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30 jours de méditations quotidiennes
par le Dr Kari Vo

 
Le Dr Kari Vo est rédacteur théologique pour Lutheran Hour Ministries. Elle est 
titulaire d'un doctorat en anglais (période Renaissance) de l'Université St. Louis 
et a travaillé dans l'écriture et l'édition pendant 30 ans. Elle a publié plusieurs 
livres et des dizaines d'articles. Originaire de Californie, elle et sa famille sont 
missionnaires auprès des immigrants vietnamiens de la région de Saint-Louis.

MÉDITATIONS QUOTIDIENNES—
POINT DE DÉPART

Voulez-vous vous rapprocher de Dieu? Aimeriez-
vous apprendre à partager l'amour de Jésus avec 
les autres? Alors allez de l’avant et faites des 
méditations de façon quotidienne avec les gens de 
votre entourage ! Elles sont un excellent moyen de 
grandir individuellement et en tant que groupe dans 
l’amour du Seigneur.
 

QUELLES SONT DONC CES MÉDITATIONS?
« Méditations quotidiennes » est le nom que nous 
utilisons pour décrire l'habitude que certaines 
personnes ont de se réunir régulièrement pour prier 
et adorer Dieu avec leur entourage. Cette pratique 
ne se limite pas aux familles avec enfants, les couples 
peuvent le faire, tout comme les colocataires. Cette 
brochure vous aidera à rechercher ces occasions de 
méditation sur la Parole de Dieu avec les gens qui 
vous entourent, en utilisant un modèle simple qui 
peut fonctionner dans presque toutes les situations.
 

POURQUOI AVOIR DE TELLES MÉDITATIONS?
Mais pourquoi avoir des prières dans le confort 
de notre foyer ? La meilleure explication que j’ai 
entendue à ce propos vient d’une femme qui a eu 
une vie difficile. Elle a dit: « Avoir ce temps nous 

permet de reconnaître le Dieu qui nous aide à 
passer à travers chacune de nos journées. » C’est la 
raison principale, pure et simple—d’avoir un court 
moment où nous pouvons oublier la folie de notre 
vie quotidienne pour nous concentrer sur le Dieu qui 
nous aime et est avec nous pour nous aider. C’est 
le moment d’arrêter de courir et de simplement 
respirer pendant un certain temps—pour nous 
reposer en la présence de Dieu—pour nous rappeler 
encore une fois que nous sommes les enfants de 
Dieu par Jésus-Christ notre Sauveur.
 

À QUOI CES MÉDITATIONS RESSEMBLENT-
ELLES?

Vous vous demandez peut-être à quoi ressemblent 
ces méditations que vous pouvez avoir au sein de 
votre foyer. Juste pour que vous puissiez vous faire 
une idée de la facilité avec laquelle celles-ci peuvent 
se dérouler, laissez-moi décrire le format utilisé par 
ma famille, tel que je l'ai appris de mon beau-père 
au Vietnam. Sa version était très simple—une lecture 
de la Bible, puis un temps de prière. C’est tout. Nous 
le faisons toujours dans ma famille, et cela prend 
entre 5 et 15 minutes, selon la durée de la lecture et 
la durée de la prière. Parfois, une discussion éclate, 
ce qui prend un peu plus de temps. Mais ce n'est pas 
difficile et cela ne prend pas beaucoup de temps. En 
fait, c'est assez simple pour que nous puissions le 
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faire tous les jours—bien qu'il y ait des jours où nous 
n'arrivons pas à le faire, et cela n'est pas grave.

QUI, QUAND, ET OÙ?
Alors, comment pouvez-vous intégrer ces 
méditations à votre vie? Commencez par réfléchir 
aux questions qui, quand et où. Qui sera impliqué? 
Il est possible que certains membres de votre 
entourage veuillent participer et d’autres pas. C'est 
très bien. Ceux qui sont intéressés peuvent se 
rencontrer sans faire pression sur personne d'autre.
Cherchez un moment où tout le monde peut être 
ensemble pendant un court moment - au moins, la 
plupart du temps. Pour de nombreuses personnes, 
le temps de prier est tôt le matin, avant que tout 
le monde ne parte pour le travail ou l'école. Pour 
d'autres personnes, c'est la dernière chose qu'ils 
font avant de se coucher. D'autres encore font ces 
méditations, à l'heure du dîner, alors que tout le 
monde est autour de la table. Essayez de choisir un 
moment qui convient le mieux à votre entourage - un 
moment où les gens ne sont pas à moitié endormis, 
affamés ou grincheux.
Où pouvez-vous vous rencontrer? Cela pourrait être 
une chambre à coucher, autour de la table à manger 
ou dans le salon. Si vous avez le choix (vous ne l'avez 
peut-être pas), essayez de choisir un endroit assez 
calme et exempt de distractions. Faites ce que vous 
pouvez et ne vous inquiétez pas que l'heure ou 
l'endroit ne soit pas parfait.

 QUI DEVRAIT MENER CES MÉDITATIONS? 
Différentes familles ou groupes ont différentes 
façons d'organiser leurs méditations. Dans certains 
cas, les gens mènent à tour de rôle ces temps de 
méditation—l'un peut lire à haute voix, tandis 
qu'un autre prie, etc. Dans d'autres cas, une même 
personne mène celles-ci la plupart ou tout le temps.

UN FORMAT SIMPLE
Lutheran Hour Ministries a mis au point un format 
très simple qui est déjà utilisé par de nombreuses 
personnes. Il est basé sur les Daily Devotions 
(méditations quotidiennes) que nous publions, et 
auxquelles vous pouvez accéder sur www.lhm.org. 
Ce livret comprend 30 exemples de méditations qui 
sont déjà disponibles pour vous.

Lecture
Comme vous pouvez le constater, chacune des 
méditations comprend une lecture de la Bible, la 
plupart très brève. Les versets bibliques lus sont 
directement liés au texte méditatif. Cela devrait 
vous aider à réfléchir à ce que vous venez de lire 
ensemble et à voir certaines des grandes choses que 
Dieu nous dit dans cette partie de la Bible.

Prière
Au bas de la lecture se trouve une simple prière. 
Vous pouvez demander à une personne de la lire ou 
à tout le groupe de la réciter ensemble. Vous pouvez 
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également ajouter des prières supplémentaires si 
vous le souhaitez.

Questions de réflexion
Tout en bas de la page se trouvent trois questions 
dont vous pouvez discuter ensemble. ElIes sont 
très simples mais peuvent devenir plus profondes 
dans certains cas. Tout le monde peut contribuer, 
mais essayez de ne faire pression sur personne pour 
qu'elle en dise plus qu'elle ne le souhaite. Certaines 
questions peuvent être très personnelles et les gens 
peuvent être mal à l'aise d’en parler.
 

LA VOIE
Il se peut que vous désiriez ardemment avoir des 
méditations quotidiennes, mais que plusieurs 
obstacles se dressent sur votre chemin. Vous 
pourriez alors vous sentir inadéquat—tout en 
imaginant que toutes les autres familles de 
votre église sont parfaitement assidues dans le 
déroulement de ces méditations quotidiennes. La 
réponse est simple, vous n'êtes pas inadéquat, et les 
autres membres de votre église ne sont pas meilleurs 
que vous, peu importe leur assiduité. Nous luttons 
tous. Dieu nous bénit même au milieu de nos luttes, 
et c'est tout ce qui compte.
Vous pouvez également vous inquiéter de ne pas 
avoir toutes les réponses. Mais si quelqu'un pose une 
question à laquelle vous ne pouvez pas répondre? 
Voici les mots magiques qui me sauvent dans une 
telle situation: « Je suis désolé, je ne sais pas. » Les 
gens respectent l'honnêteté.

Mais cela ne doit pas s'arrêter avec « je ne sais pas ». 
Continuez avec ces questions: « À qui pourrions-nous 
demander? Comment pourrions-nous le savoir? » 
Même les enfants auront des idées que vous pouvez 
suivre, comme « demandons au pasteur » ou 
« recherchons sur Google ». Si vous trouvez la 
réponse, tant mieux! Et si vous ne trouvez pas 
de réponse, vous pourrez le demander à Dieu un 
jour quand vous serez avec lui pour toujours. Vous 
donnez aux gens un cadeau merveilleux lorsque vous 
montrez par votre exemple qu'il est normal d'avoir 
des incertitudes—et que vous pouvez toujours 
continuer à avancer dans votre vie, tout en faisant 
confiance à Dieu.
Il y a une autre question que vous pourriez poser, 
et c'est une question que Jésus lui-même a parfois 
posée: « Qu'en pensez-vous? » C'est un excellent 
moyen de lancer une discussion. Même si vous n'en 
tirez aucune conclusion, ça va. Pensez avant tout à 
votre foi et luttez avec Dieu pour demeurer en lui.

VARIER LE FORMAT
 Je vous encourage à commencer simplement. Tenez 
compte des besoins de votre entourage et demandez 
à Dieu de vous donner la sagesse et de bonnes idées. 
Il le fera!
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JOUR 1: APPUYEZ-VOUS SUR LA PAROLE DE DIEU

« Jésus, rempli du Saint Esprit, revint du Jourdain, et 
il fut conduit par l'Esprit dans le désert. ... Jésus lui 
répondit: Il est dit: Tu ne tenteras point le Seigneur, 
ton Dieu. Après l'avoir tenté de toutes ces manières, 
le diable s'éloigna de lui jusqu'à un moment 
favorable. » (Luc 4, 1, 12-13).
Personne n'aime les épreuves ou les tests.  La 
possibilité d'échec nous effraie. Et les conséquences—
eh bien, nous préférons ne pas y penser!
Mais nous savons tous que les épreuves ou les tests 
arrivent tôt ou tard dans pratiquement chaque 
chose importante que nous faisons. Moïse y a fait 
face la première fois qu'il est allé dire à Pharaon de 
libérer les Hébreux. Comme il devait être nerveux! 
Imaginez devoir aller dire à un roi hostile que vous 
avez entendu des voix (enfin, une seule voix), et vous 
avez un message de Dieu que le roi ne voudra pas 
entendre.  Cela est dangereux. Comment garder son 
courage dans de telles circonstances?
Moïse s'appuyait sur la Parole de Dieu qu'il avait 
entendue pendant l'épisode du buisson ardent. Il 
n'a pas essayé de trouver des idées intelligentes par 
lui-même, il s'est contenté de s'en tenir à la Parole 
de Dieu et de la transmettre. Et nous pouvons voir le 
Fils de Dieu, Jésus, faire exactement la même chose 

pendant les 40 jours qu’il a passés dans le désert, 
tenté par le diable.
Pensez-y un moment. Voici Dieu lui-même dans la 
chair étant tenté par le mal—et chaque fois qu'il 
répond à une tentation, il dit seulement: « Il est 
écrit…» (ou comme nous dirions, « La Bible dit… » ). 
En tant que Dieu, Jésus aurait sûrement pu inventer 
quelque chose. Il avait la sagesse. Mais il ne l'a pas 
fait. Il s’appuya sur la Parole de Dieu, les Écritures, et 
l’utilisa comme sa seule défense, tout comme Moïse. 
Pourquoi? Jésus l'a fait pour nous. Dieu nous donne 
une sagesse et une compréhension parfaites dans la 
Bible. Lorsque nous sommes mis à l'épreuve, il n'y a 
pas de meilleur endroit pour trouver de l'aide et de 
l'espoir. Parce que c'est là que nous trouvons Jésus—
et que le Saint-Esprit insuffle foi et espérance dans 
nos cœurs.
Seigneur, aide-moi à comprendre et à faire confiance 
à la Bible—enseigne-moi à entendre ta voix. Amen.

Quand vous sentez-vous nerveux?
Quelles parties de la Bible connaissez-vous le mieux? 
Que pouvez-vous faire pour mieux connaître la 
Bible?
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« Et il (Jésus) est venu à Nazareth, où Il avait été 
élevé. Et selon la coutume, il est allé à la synagogue le 
jour du sabbat, et il s’est levé pour lire. Et le rouleau 
du prophète Ésaïe lui a été donné. Il a déroulé le 
parchemin et a trouvé l’endroit… Alors il commença 
à leur dire: “ Aujourd’hui cette parole de l’Écriture, 
que vous venez d’entendre, est accomplie. “ » (Luc 4, 
16-17, 21).
Respectez-vous la Bible? C’est une question étrange, 
n’est-ce pas? Pas beaucoup de gens diraient non, 
surtout pas les gens qui fréquentent les églises.
Jésus a certainement respecté les Écritures. Ici, nous 
lisons qu’il a été invité à prêcher dans la synagogue 
de sa ville natale. Il a donc pris le parchemin d’Ésaïe, 
a trouvé le passage approprié et l’a lu à haute voix 
devant le groupe. Puis il a commencé à prêcher.
Voici Dieu lui-même, Dieu dans la chair, prêchant—
et il commence par lire la Bible à haute voix. Il ne 
dit pas: « Eh bien, je suis moi-même ici aujourd’hui, 
donc je vais juste parler directement et ne pas 
utiliser les Écritures—elles ne sont pas nécessaires. 
» Non, il donne l’exemple lui-même en utilisant le 
texte et en s’y tenant. C’est comme si Dieu avait dit: 
« La Bible est si importante, je ne vous parlerai pas 
sans l’utiliser. »
Lorsque nous nous en tenons à nos passages 
bibliques préférés, il est facile pour nous de mettre 
la Bible en valeur. Les habitants de Nazareth 
n’ont eu aucun problème à écouter Jésus lire les 

passages qui parlaient d’aider les opprimés et de 
libérer les captifs. Cela leur rappelait combien 
Dieu se souciait d’eux. 
Mais, ils ont réagi différemment lorsque Jésus 
s’est tourné vers d’autres parties de la Bible. Il a 
mentionné le prophète Élie, qui a aidé une pauvre 
veuve étrangère, et le prophète Élisée, qui a guéri 
un homme de Syrie. Soudain, les leçons de la Bible 
n’étaient plus les bienvenues. Quoi, le Dieu d’Israël 
qui aide les étrangers au lieu de son propre peuple? 
Sommes-nous censés accepter cela?
Ils ne l’ont pas fait. Au lieu de cela, ils ont essayé de 
jeter Jésus d’une falaise.
En fin de compte, ils ne respectaient pas la Bible. 
Mais Jésus oui. Et en poursuivant son chemin, il a 
rempli toutes les promesses de l’Ancien Testament 
concernant le Sauveur qui nous sauverait du péché 
et de la mort. Et maintenant, ressuscité des morts, 
il continue de tenir ses promesses. Il sauve tous 
ceux qui ont confiance en lui et leur donne la vie 
éternelle.
Seigneur, aide-moi à chérir la Bible et à grandir à 
travers elle. Amen.

Quel texte biblique aimez-vous le plus et pourquoi? 
Que faites-vous lorsque vous trouvez une partie de la 
Bible difficile à comprendre ou à accepter?
Quelle promesse de Dieu est la plus significative pour 
vous en ce moment?

JOUR 2: RESPECT DE L’ÉCRITURE?
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Le diable lui dit: « Si tu es le Fils de Dieu, commande 
à cette pierre de devenir du pain.  Et Jésus lui 
répondit: Il est écrit: L’homme ne vivra pas de pain 
seulement » (Luc 4, 3-4).
Remarquez la façon dont Satan tente de provoquer 
Jésus dans le désert. « Si tu es le Fils de Dieu », dit-
il, « commande à cette pierre de devenir du pain… 
jette-toi d’ici… si tu es le fils de Dieu ». Voici Satan 
remettant en question l’identité de Jésus, essayant 
de susciter le doute qui pourrait exister, ou du moins 
il l’espère, au plus profond de l’esprit de Jésus.
Cela n’a pas dérouté Jésus. Mais trop souvent, cela 
fonctionne parfaitement bien pour nous. Satan 
insinue: « Si vous êtes un enfant de Dieu… » et il 
ajoute une tentation. « Si vous êtes un enfant de 
Dieu, pourquoi luttez-vous avec ce péché? Vous ne 
devez pas être vraiment chrétien après tout. » En 
effet, parfois il va même jusqu’à dire: « Si vous êtes 
un enfant de Dieu, il ne doit pas être très sélectif 
lorsqu’il choisit les membres de sa famille. Regardez-
vous, qui pourrait vous vouloir? »
Contre ces attaques, nous avons la même protection 
que Jésus lui-même a utilisée contre le diable. « Il est 
écrit… » ou dans notre langue de tous les jours, 
« Dieu dit dans la Bible… » Jésus se tourne 
directement vers la Bible—vers la Parole de Dieu. Cela, 
il le sait, est suffisant contre les attaques du diable.
Et nous pouvons faire de même lorsque le diable 
nous attaque. « Si vous êtes un enfant de Dieu? » 

Eh bien, oui, c’est exactement ce que nous sommes, 
Dieu nous appelle ainsi: « Voyez quel genre d’amour 
le Père nous a donné, que nous soyons appelés 
enfants de Dieu; et nous le sommes... » (1 Jean 3, 1).
Nous sommes les enfants de Dieu parce que Jésus 
est mort et est ressuscité pour nous, et le Saint-
Esprit nous a donné la foi en Jésus: « Mais à tous 
ceux qui l’ont reçue, à ceux qui croient en son 
nom, elle a donné le pouvoir de devenir enfants de 
Dieu... » (Jean 1, 12).
Maintenant, nous vivons comme des enfants de 
Dieu, et même dans nos heures les plus sombres, 
Dieu nous garde: « L’Esprit lui-même témoigne avec 
notre esprit que nous sommes enfants de Dieu, et si 
enfants, alors héritiers - héritiers de Dieu et autres 
héritiers avec Christ, pourvu que nous souffrions 
avec lui afin que nous soyons aussi glorifiés avec lui » 
(Romains 8, 16-17).
Cher Père, aide-moi à avoir confiance en ta Parole 
et à me réjouir que tu as fait de moi ton enfant par 
Jésus. Amen.

Quels types de doute le diable aime-t-il susciter en 
vous? 
Quelle partie de la Bible vous apporte le plus de 
réconfort?
Qu’est-ce que cela signifie pour vous d’être un enfant 
de Dieu?

JOUR 3: SI TU ES LE FILS DE DIEU
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« Quelqu’un lui dit: Seigneur, n’y a-t-il que peu de 
gens qui soient sauvés? Il leur répondit:  Efforcez-
vous d’entrer par la porte étroite. Car, je vous le dis, 
beaucoup chercheront à entrer, et ne le pourront 
pas. Quand le maître de la maison se sera levé et 
aura fermé la porte, et que vous, étant dehors, 
vous commencerez à frapper à la porte, en disant: 
Seigneur, Seigneur, ouvre-nous! il vous répondra: 
Je ne sais d’où vous êtes. Alors vous vous mettrez 
à dire: Nous avons mangé et bu devant toi, et tu as 
enseigné dans nos rues. Et il répondra: Je vous le dis, 
je ne sais d’où vous êtes; retirez-vous de moi, vous 
tous, ouvriers d’iniquité. »  (Luc 13, 23-27)
Avez-vous remarqué que Jésus répond rarement aux 
questions sous la forme dont elles lui sont posées? 
Lorsque quelqu’un lui demande: « Seigneur, ceux qui 
sont sauvés seront-ils peu nombreux? » C’est une 
question sur le nombre, donc sur un chiffre – Il s’agit 
d’une question simple, une question « académique ». 
Mais Jésus reformule la question de façon 
profondément personnelle, en leur disant d’une 
certaine façon: oubliez les chiffres! Et il leur 
demande: « Vous? Allez-vous faire partie de ceux qui 
sont sauvés? » Telle est la question que vous devriez 
vous poser.
C’est probablement plus de vérité que nous le 
voulons. Il décrit ensuite des gens dont la relation 
avec Jésus est restée théorique trop longtemps, 
jusqu’à ce que la porte se referme et que l’occasion 

soit perdue. Puis, finalement, quand ces gens 
demandent à entrer—Jésus dit qu’il ne sait pas d’où 
ils viennent. Mais ça ne peut pas être vrai se disent-
ils. « Nous avons mangé et bu en ta présence, et tu 
as enseigné dans nos rues. » 
Quelle façon étrange de le dire! Ils ne disent pas: 
« Nous avons mangé et bu avec toi », comme des 
amis partageant une même table; non, nous avons 
eu notre propre petit dîner pendant que toi tu étais 
debout. Ils disent aussi : « tu as enseigné dans nos 
rues »—pas dans nos maisons, pas dans nos familles, 
mais à l’extérieur, avec les autres bruits de la rue qui 
ne signifiaient rien pour nous. C’est terrifiant! Ils ne 
connaissent pas Jésus, et donc il ne les connaît pas. 
Cela ne doit pas être notre destin. Cela ne devrait 
jamais être notre destin parce que le Saint-Esprit 
nous a amenés à la foi en Jésus, pour entendre son 
enseignement dans sa propre maison. Jésus nous 
donne aujourd’hui une vie nouvelle et éternelle. Il 
appelle et accueille tous ceux qui lui font confiance. 
Cher Jésus, attire-moi vers toi en vérité et laisse ton 
Saint-Esprit vivre en moi. Amen. 

Avez-vous déjà participé à des jeux de devinettes 
bibliques? À quoi ressemblaient les questions?  
Que signifie connaître quelqu’un?  
Comment êtes-vous sûr que Jésus est vraiment vôtre 
et que vous êtes vraiment sien? 

JOUR 4: UNE QUESTION PERSONNELLE
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« C’est pour cela que Jésus aussi, afin de sanctifier 
le peuple par son propre sang, a souffert hors de la 
porte. Sortons donc pour aller à lui, hors du camp, en 
portant son opprobre. Car nous n’avons point ici-bas 
de cité permanente, mais nous cherchons celle qui est 
à venir. »  (Hébreux 13, 12-14). 
« Car nous n’avons point ici-bas de cité permanente. » Cela 
est bien vrai! En effet, nous vivons dans une période 
de chagrin et de perte. Les choses en lesquelles 
nous avons confiance—les choses que nous avons 
aimées et dans lesquelles nous avons placé nos 
espoirs, semblent s’effondrer. Nous avons peur. Nous 
pleurons. 
Pour certaines personnes, il s’agit d’une inquiétude 
qui s’étend à tout le pays—la terre, les gens, les 
institutions auxquelles nous tenons tant. Nous 
voyons arriver des choses mauvaises que nous 
n’aurions jamais pu imaginer. Un voisin qui se dresse 
contre autre voisin et nous nous trouvons en conflit 
avec les gens que nous aimons. Les fondements de 
la terre semblent ébranlés. Et pendant que nous 
prions, nous nous rappelons qu’aucune nation ne 
dure éternellement. 
Parfois, nos inquiétudes sont plus concrètes, 
elles concernent notre église ou notre travail. Il 
peut y avoir des conflits religieux—ou la perte 
de nombreux membres. Aucune congrégation ne 
dure éternellement. Au travail, nous pouvons être 

confrontés à une perte d’emploi ou même à la 
transition attendue mais difficile de la retraite. Aucun 
travail ne dure éternellement. 
Le plus dur de tous sont les changements dans nos 
familles. Nous perdons des personnes que nous 
aimons en raison de la mort, un divorce ou un 
éloignement. Les enfants grandissent et quittent le 
nid—une bonne chose, mais tout de même difficile. 
Même nos familles ne durent pas éternellement. 
Au milieu de tout cela, à quoi pouvons-nous nous 
accrocher? Dieu nous dit: « Jésus-Christ est le même 
hier, aujourd’hui et éternellement » (Hébreux 13, 8). 
Ou comme il le dit dans un autre passage: « Jusqu’à 
votre vieillesse je serai le même, Jusqu’à votre 
vieillesse je vous soutiendrai; Je l’ai fait, et je veux 
encore vous porter, Vous soutenir et vous sauver. » 
(Ésaïe 46, 4). 
Jésus est celui auquel nous pouvons nous accrocher. 
Il ne changera pas. Il est toujours le même Sauveur 
qui a donné sa vie pour nous sur la croix - le même 
Seigneur qui a repris sa vie quand il est ressuscité 
des morts le troisième jour après sa mort. Aucune de 
nos pertes ne le surprend. Il nous mènera avec lui à 
la vie éternelle. 
Seigneur de la cité éternelle, aide-moi à te faire 
confiance de tout mon cœur et à compter sur toi pour 
tout ce dont j’ai besoin. Amen. 

JOUR 5: PAS DE CITÉ PERMANENTE 
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« C’est pourquoi, bien que j’aie en Christ toute 
liberté de te prescrire ce qui est convenable, c’est de 
préférence au nom de la charité que je t’adresse une 
prière, étant ce que je suis, Paul, vieillard, et de plus 
maintenant prisonnier de Jésus-Christ. Je te prie pour 
mon enfant, que j’ai engendré étant dans les chaînes, 
Onésime... » (Philémon 1, 8-10a).
Philémon semble avoir été un homme riche avec une 
maison assez grande pour que l’église chrétienne 
locale s’y réunisse. Il possédait également des 
esclaves—y compris un jeune homme du nom 
d’Onésime qui s’est enfui, peut-être après avoir volé 
de l’argent à Philémon. Par miracle, Onésime s’est 
retrouvé en contact avec Paul, qui était en prison en 
raison de sa fidélité envers Jésus. Paul a enseigné à 
Onésime à propos de Jésus, et Onésime est devenu 
croyant. Ensuite, ils ont convenu qu’il était temps 
pour Onésime de rentrer à la maison pour faire face 
à la musique. 
Cela devait être effrayant. Que ferait Philémon 
quand Onésime reviendrait? Faisant confiance au 
Saint-Esprit, Paul a écrit cette courte lettre pour 
qu’Onésime puisse la prendre avec lui. 
Paul y explique comment il aimait Onésime comme 
son propre enfant et le renvoie maintenant à la 
maison, demandant à Philémon : « Si donc tu me 
tiens pour ton ami, reçois-le comme moi-même. » 
(verset 17). Quoi! Recevoir un fugueur avec le même 
accueil qu’il accorderait à Paul lui-même? Oui, et 
Paul continue: « Et s’il t’a fait quelque tort, ou s’il te 
doit quelque chose, mets-le sur mon compte... Je le 
rembourserai. » (verset 18)  Il laisse même entendre 
que Philémon devrait libérer Onésime: « Peut-être 

JOUR 6: DEMANDER L’IMPOSSIBLE—ET L’OBTENIR 

a-t-il été séparé de toi pour un temps, afin que tu 
le recouvres pour l’éternité, non plus comme un 
esclave, mais comme supérieur à un esclave, comme 
un frère bien-aimé, de moi particulièrement, et de 
toi à plus forte raison, soit dans la chair, soit dans le 
Seigneur. » (versets 15-16). 
Dans le monde dans lequel nous vivons, personne 
ne pardonne de cette façon. Personne ne prend un 
voleur en fuite sans punition et le promeut ensuite 
au statut de membre de la famille! 
Mais il semble que c’est ce qui est arrivé. Il existe 
des traces historiques d’un premier évêque du 
nom d’Onésime. S’il s’agit du même homme, il 
est probable que Philémon a fait ce que Paul a 
demandé: il a pardonné et aimé Onésime avec 
l’amour de Jésus-Christ. 
Comment cela est-il arrivé? Le Saint-Esprit a adouci 
le cœur de Philémon pour le rendre semblable à 
celui de Jésus, qui a abandonné sa propre vie pour 
ses ennemis. Si Jésus peut aimer comme ça, il peut 
aussi créer ce genre d’amour en nous. Ce n’est jamais 
facile. Mais c’est possible—parce que c’est Jésus qui 
est à l’oeuvre. 
Cher Seigneur Jésus, aide-moi à te suivre. Amen. 
Quelqu’un vous a-t-il déjà démontré une gentillesse 
imméritée?  
Y a-t-il un conflit pour lequel vous voulez demander 
l’aide de Dieu?  
Écrivez ou récitez une prière à propos de ce conflit, 
en demandant à Dieu de travailler dans le cœur des 
personnes impliquées. 
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(Jésus a dit) « De grandes foules faisaient route avec 
Jésus. Il se retourna, et leur dit: Si quelqu’un vient à 
moi, et s’il ne hait pas son père, sa mère, sa femme, 
ses enfants, ses frères, et ses soeurs, et même à sa 
propre vie, il ne peut être mon disciple. Et quiconque 
ne porte pas sa croix, et ne me suis pas, ne peut être 
mon disciple. Car, lequel de vous, s’il veut bâtir une 
tour, ne s’assied d’abord pour calculer la dépense et 
voir s’il a de quoi la terminer, de peur qu’après avoir 
posé les fondements, il ne puisse l’achever, et que 
tous ceux qui le verront ne se mettent à le railler, 
en disant: Cet homme a commencé à bâtir, et il n’a 
pu achever?...Ainsi donc, quiconque d’entre vous 
ne renonce pas à tout ce qu’il possède ne peut être 
mon disciple. » (Luc 14, 25-30, 33).  
Il y avait un coureur de marathon si mal en point 
qu’il a dû être hospitalisé. Après avoir franchi de 
nombreuses lignes d’arrivée, il ne pouvait même 
plus se rendre aux toilettes sans aide. Même son 
immense force n’était pas suffisante. 
Jésus nous montre un paradoxe similaire quand 
il nous avertit de calculer le coût de le suivre. Il 
mentionne un homme qui construit une tour. 
L’homme sensé considérera les défis auxquels il sera 
confronté. Nous devons faire de même, dit Jésus. 
Et pourtant, quel est le coût de suivre Jésus? Voici ce 
que dit Jésus: « Quiconque ne porte pas sa propre 
croix et ne me suit pas, ne peut être mon disciple » 
dit-il. « Celui qui ne renonce pas à tout ce qu’il a ...  
Celui qui ne déteste pas son propre père, sa mère et 

sa femme, ses enfants et ses frères et sœurs, oui, et 
même sa propre vie… » Seigneur, j’abandonne. Je ne 
peux pas payer ce prix. Si tu voulais m’en convaincre, 
tu as réussi. 
Jésus nous rappelle : « Avec l’homme, c’est 
impossible, mais avec Dieu, tout est possible » 
(Matthieu 19, 26b). 
Le coureur de marathon n’avait plus de force, mais 
il était entouré de médecins, de médicaments et de 
parents qui l’aimaient. Ensemble, ils l’ont aidé jusqu’à 
la guérison. En tant que pécheurs, nous n’avons 
aucune force non plus - mais nous avons Jésus. Bien 
que nous portions nos croix, il fait le gros du travail. 
Il a porté tous nos péchés, notre culpabilité et notre 
honte au Calvaire. 
Jésus est notre Sauveur et notre aide. Nous avons 
calculé le coût, nous avons tenu compte de notre 
faiblesse et savons que nous sommes impuissants. 
Mais Jésus est fort au-delà de toutes choses. Il nous 
supportera avec plaisir et nous guérira—tout cela 
parce qu’il nous aime. 
Cher Seigneur, je n’ai rien, mais je t’ai. Merci de tout 
me donner. Amen. 

Sur quelles qualités, forces ou atouts avez-vous 
tendance à compter dans votre vie? 
Dans quels types de situations ces qualités, forces ou 
atouts vous ont-ils laissé tomber? 
Comment Jésus vous aide-t-il dans ces situations? 

JOUR 7: CALCULER LE COÛT 
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« Mes frères, si quelqu’un parmi vous s’est égaré loin 
de la vérité, et qu’un autre l’y ramène, qu’il sache 
que celui qui ramènera un pécheur de la voie où il 
s’était égaré sauvera une âme de la mort et couvrira 
une multitude de péchés. »  (Jacques 5, 19-20).  
« C’est trop; Dieu ne pourra jamais me pardonner 
cette fois. » « Je pense que cela est au-delà de tout 
espoir. » « Je ne sais même pas si ça vaut la peine 
d’essayer. » « Je suis prêt à abandonner. »
Avez-vous déjà dit ou pensé ces mots à propos d’un 
autre être humain? Avez-vous déjà pensé de cette 
façon à propos de vous-même? 
Si c’est le cas, cela n’a rien de surprenant. Les êtres 
humains ont une endurance limitée. Nous perdons 
espoir lorsque quelqu’un que nous aimons déraille 
à plusieurs reprises. La cinquième fois que nous 
les libérons de prison—la dixième fois que nous 
les mettons en cure de désintoxication—la cent-
cinquième fois que nous devons discuter avec eux 
d’une décision vraiment très mauvaise qu’ils ont 
l’intention de prendre—nous sommes fatigués. 
Comment pouvons-nous aider? Parfois, nous nous 
demandons si Dieu n’est pas fatigué aussi. 
Contre cela, Jacques dit qu’il y a de l’espoir. Le Saint-
Esprit dit: « Il sauvera. Il couvrira.  Dieu fera preuve 
de miséricorde et de pardon une millième fois, tout 
comme il l’a fait la centième fois, tout comme il l’a 
fait la première fois. »
Dieu persiste. Son amour patient pour nous dépasse 
tout ce que nous pouvons imaginer. Il continue de 

chercher ses brebis perdues et errantes, encore et 
encore, si nécessaire. Dieu se soucie toujours, aime 
toujours, pardonne toujours. 
Vous avez peut-être un mouton perdu dans votre 
famille: quelqu’un que vous aimez beaucoup mais 
désespérez presque de le voir revenir à la maison. Ou 
vous pouvez être le mouton perdu vous-même, et 
vous voulez rentrer à la maison, mais vous ne pouvez 
pas voir comment cela pourrait se produire. C’est 
peut-être la première fois que vous vous trouvez 
dans cette situation perdue (bien que ce soit très peu 
probable). C’est peut-être la dernière fois (bien que 
ce soit aussi peu probable). 
Peu importe. Jésus vous appelle. Il veut que vous 
rentriez. Il veut que vous soyez en sécurité—
pardonné, protégé, restauré. Il ne cessera pas de vous 
chercher, vous ou votre bien-aimé. Il appelle toujours. 
Et c’est une bonne nouvelle pour tout le monde. 
Père, merci pour ta patience et ton amour. S’il te 
plaît, montre-moi ce même amour et cette même 
endurance et fortifie-moi. Au nom de Jésus. Amen. 

Quel était le sujet le plus difficile à maîtriser pour 
vous à l’école?  
Comment vous sentez-vous, lorsque vous prenez 
conscience que Dieu veut toujours que vous 
reveniez? 
Demandez silencieusement à Dieu de vous aider à 
montrer le même amour et la même patience devant 
quelqu’un avec qui vous avez des problèmes. 

JOUR 8: ENCORE ÉGARÉ? 
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(Jésus a dit) « Si ton pied est pour toi une occasion 
de chute, coupe-le; mieux vaut pour toi entrer 
boiteux dans la vie. » (Marc 9, 45) 
Quand j’étais jeune, j’ai lu ces paroles de Jésus avec 
horreur. « Couper une main ou un pied,  arracher un 
œil, » de quoi Jésus parle-t-il? 
De plus, je me connaissais assez bien pour savoir 
que couper des parties de mon corps ne suffirait pas. 
Je trouverais encore plein de façons de pécher. Le 
péché est beaucoup plus ancré en nous que cela. 
Un plus tard dans ma vie, je me suis retrouvée dans 
une relation avec une personne très attirante qui 
était aussi attirée par moi. Le hic? Ce n’était pas un 
chrétien. En fait, il était fasciné par l’occulte. Il était 
clair que mon christianisme et sa vision de la vie ne 
se mélangeraient jamais. Et je ne pouvais pas être 
sûre de sortir indemne d’une telle relation. 
Et donc, j’ai fait ce que Jésus a dit. J’ai coupé tous 
les liens que j’avais avec lui. (Et oui, cela a fait  très 
mal, mais c’était nécessaire.) Et sur la base de choses 
que j’ai découvertes des années plus tard, couper 
cette relation potentielle a été bénéfique. Je doute 
que j’aurais pu l’empêcher de se lancer dans la 
sorcellerie et le satanisme. Mais je pense qu’il aurait 
pu m’empêcher de grandir dans ma foi, de trouver le 
chemin que Dieu avait pour ma vie. 
Vous aussi, vous pourriez avoir des choses à couper 
pour préserver votre vie et votre foi en Jésus. Cela 

pourrait être l’abus de drogues ou d’alcool ou un 
travail où les comportements contraires à l’éthique 
sont tolérés. Mais il peut s’agir de choses moins 
évidentes comme le fait d’aider à propager des 
ragots nuisibles. 
Pour toutes ces choses, Jésus nous dit: « Coupez-
le. Fuyez la tentation, courez vers moi et je vous 
protégerai. » Jésus nous offre la paix, l’amour, le 
pardon et la véritable intégrité. Il propose même 
que nous fassions partie de son propre corps—de ne 
jamais être coupé de la présence de Dieu. Toutes ces 
choses qu’il donne librement, si seulement nous lui 
faisons confiance. Et il est digne de confiance. Car il 
est celui qui est mort et ressuscité pour faire de nous 
le peuple de Dieu. 
Seigneur, tu sais ce que je dois couper dans ma vie. 
S’il te plaît prends-en soin; aide-moi à le supporter 
dans ton amour. Au nom de Jésus. Amen. 

Comment avez-vous réagi à ces paroles de Jésus 
lorsque vous les avez entendues pour la première 
fois?  
Si vous le souhaitez, parlez d’un moment où Dieu 
vous a aidé à éliminer quelque chose de dangereux 
de votre vie. 
Quand Dieu vous a-t-il donné quelque chose de 
mieux au lieu de la chose qui devait disparaître? 

JOUR 9: COUPE-LE ?  
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« Mais quant à vous, continuez dans ce que vous 
avez appris et ce que vous avez fermement cru, 
sachant de qui vous l’avez appris et comment, depuis 
votre enfance, vous avez pris connaissance des écrits 
sacrés, qui peuvent vous rendre sage pour le salut 
par la foi en Jésus Christ. Toute Écriture est expirée 
par Dieu et utile pour l’enseignement, la réprimande, 
la correction et la formation à la justice, afin que 
l’homme de Dieu soit complet, équipé pour toute 
bonne œuvre. » (2 Timothée 3, 14-17). 
J’ai une copie de la Bible, que mes parents m’ont 
donnée pour Noël quand j’étais enfant. C’est grâce à 
celle-ci que j’ai beaucoup appris à propos de Jésus. 
Chaque soir, alors que j’étais censé dormir, je lisais 
de longs passages avant de m’endormir. 
J’ai commencé par le livre de la Genèse—pas 
nécessairement un bon endroit, étant donné toutes 
les généalogies et les lois! Il m’a fallu un an pour 
traverser les Psaumes, car je n’appréciais pas la 
poésie. Trois ans plus tard, j’ai fini le tout. Mais 
d’une manière ou d’une autre, avant de terminer 
l’Ancien Testament, je suis devenue croyante. 
Quand je suis arrivée aux Évangiles, j’étais bien 
préparée pour accueillir Jésus; les prophètes 
m’avaient déjà convaincue. Quelques années plus 
tard, j’ai été baptisée. 
Certaines personnes ne croient pas cela. « Un livre 
ne pourrait jamais accomplir tout cela », disent-
ils en se moquant. C’est une invention de votre 
part pensent-ils. Eh bien non. La Parole de Dieu 

est vivante, inspirée de Dieu, voire contagieuse. 
Passez du temps avec elle, et vous ne demeurez pas 
inchangé. Allez à la Bible avec un cœur ouvert et 
voyez ce qui se passe. 
Gardez à l’esprit que la Bible est une collection de 
livres, avec récits, biographies, romance, suspense, 
poésie, conseils, lettres, etc. Commencez où 
vous voulez. Si quelque chose prête à confusion, 
demandez de l’aide à quelqu’un (à l’église peut-être), 
ou sautez ce passage et essayez un autre livre. Et le 
Saint-Esprit vous aidera certainement. Demandez-lui! 
Jésus dit: « Si quelqu’un m’aime, il gardera ma parole » 
(Jean 14, 23a). Le mot « garder » peut être traduit par 
« chérir, tenir près de ton cœur ». Dieu nous a donné 
sa Parole pour que nous puissions le connaître et 
qu’ainsi le Saint-Esprit puisse l’utiliser pour nous 
rapprocher de Jésus notre Sauveur. Ce don est le 
nôtre à chérir, car c’est la Parole de Dieu que nous 
aimons. 
Cher Seigneur, merci de nous avoir donné ta Parole 
afin que nous puissions te connaître et t’aimer. 
Amen. 

Connaissez-vous quelqu’un qui garde des vieilles 
lettres d’amour? 
Quelles lettres, poésie, chansons aimez-vous et 
pourquoi? 
Comment Dieu a-t-il utilisé la Bible pour vous aider à 
mieux le connaître? 

JOUR 10:  CHÉRISSEZ LA BIBLE 
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« Car la Parole de Dieu est vivante et efficace, 
plus tranchante qu’une épée quelconque à deux 
tranchants, pénétrante jusqu’à partager âme et 
esprit, jointures et moelles; elle juge les sentiments 
et les pensées du coeur. Nulle créature n’est cachée 
devant lui, mais tout est à nu et à découvert aux 
yeux de celui à qui nous devons rendre compte. » 
(Hébreux 4, 12-13). 
Avez-vous déjà subi une intervention chirurgicale? 
C’est une chose effrayante à envisager que de 
céder son corps entre les mains de médecins qui 
vont couper dans notre chair, tout cela pour nous 
remettre en forme. Nous craignons la douleur. Nous 
craignons aussi les moments d’inconscience. 
Et nous craignons aussi l’état de vulnérabilité dans 
laquelle nous place la chirurgie. Nos vies sont 
littéralement entre les mains des médecins. Nous 
sommes généralement déshabillés. Nous ne pouvons 
même pas bouger ou nous réveiller. Nous dépendons 
entièrement de leurs soins. Et c’est effrayant. 
Mais bien sûr, lorsque cela est nécessaire, nous 
savons que la chirurgie peut nous aider voire sauver 
notre vie. Et donc, nous acceptons cette vulnérabilité 
pour notre bien. 
Ici, l’auteur du livre aux Hébreux décrit une 
vulnérabilité qui survient lorsque nous réalisons que 
nous sommes entre les mains de Dieu, sachant qu’il 
sait tout de nous. Cela fait peur! Et pourtant, nous 
savons que c’est pour notre bien. Parce qu’il sait 
aussi où et quand appliquer le scalpel de sa Parole, la 

Bible, cet instrument tranchant par lequel il travaille 
dans nos vies. 
Plus tranchant qu’une épée à double tranchant? Cela 
est en effet effrayant. Mais, une lame tranchante 
est une aussi une bénédiction. Cela signifie que le 
chirurgien peut retirer que ce qui doit être retiré tout 
en s’assurant de ne rien couper d’autre. La guérison 
est ainsi plus rapide et moins douloureuse. 
Il est bon pour nous d’être entre les mains de Dieu, 
vulnérable devant lui. Parce qu’il nous aime, son but 
est toujours de nous rendre aussi spirituellement 
sains que possible—de nous remplir de la vie que le 
Saint-Esprit donne à tous ceux qui croient en Jésus. 
En tant qu’enfants de Dieu, dans les occasions où une 
intervention chirurgicale est nécessaire—lorsqu’un 
péché ou un mal menace de nous faire du mal—il 
utilisera les Écritures pour nous guérir, en supprimant 
le mal et en nous amenant à une vie nouvelle. 
Et s’il y a de la douleur? Il sera là pour nous 
réconforter et nous fortifier. Comment pourrait-il ne 
pas le faire, puisque Jésus a abandonné sa propre vie 
dans la douleur pour nous sauver tous? 
Cher Seigneur, garde-moi entre tes mains. Fortifie-
moi et guéris-moi par ta Parole bénie. Amen. 
Avez-vous peur de la chirurgie? 
En quoi la confiance en Dieu est-elle un peu comme 
une chirurgie? Nommez au moins une façon. 
Si vous le souhaitez, partagez un moment où Dieu a 
« opéré » dans votre vie pour vous aider. Quel a été 
le résultat? 

JOUR 11: CHIRURGIE SPIRITUELLE 



15

« Pierre se mit à lui dire; Voici, nous avons tout 
quitté, et nous t’avons suivi. Jésus répondit: Je vous 
le dis en vérité, il n’est personne qui, ayant quitté, 
à cause de moi et à cause de la bonne nouvelle, sa 
maison, ou ses frères, ou ses soeurs, ou sa mère, ou 
son père, ou ses enfants, ou ses terres, ne reçoive 
au centuple, présentement dans ce siècle-ci, des 
maisons, des frères, des soeurs, des mères, des 
enfants, et des terres, avec des persécutions, et, 
dans le siècle à venir, la vie éternelle. » (Marc 10, 
28-30). 
Ce passage peut vous sembler étrange. À première 
vue, cela ressemble à l’Évangile de la prospérité de 
certains prédicateurs à la télévision, ceux qui disent: 
« Envoyez-moi cent dollars, et vous verrez Dieu vous 
le rendra mille fois! » 
Nous pouvons aussi nous dire, qui a besoin d’une 
centaine de maisons, de frères ou de sœurs ? 
Jésus dit aussi : « ...avec des persécutions! » Des 
persécutions, vraiment? C’est ce qui nous attend si 
nous servons Jésus? Étranges cadeaux! 
Mais Jésus est très sérieux à propos de ce qu’il 
dit—à la fois les bons cadeaux et les persécutions. 
Les chrétiens du monde entier sont arrêtés, battus, 
et tués pour leur foi. D’autres parmi nous sont 
confrontés à des souffrances différentes qui sont 
tout de même réelles—des problèmes au travail ou 

en famille, des occasions manquées, des relations 
rompues à cause de notre foi. 
Dieu peut même bouleverser votre vie en vous 
envoyant un certain nombre de nouveaux frères et 
sœurs, tous ayant besoin de connaître l’amour de 
Dieu à travers vous. Ils arriveront avec tous leurs 
biens: enfants et parents et maisons. Et vous devrez 
aider à prendre soin d’eux tous! 
Parce que, bien sûr, c’est exactement ce qui est arrivé 
à Jésus. Il a quitté le ciel pour subir la persécution et 
la mort sur une croix, et pour ressusciter. Maintenant, 
il établit sa demeure dans nos cœurs. Quant à sa 
nouvelle famille, eh bien, Jésus a adopté plusieurs 
milliards d’êtres humains dans la famille de Dieu, tous 
ayant besoin de son amour et de ses soins.  
Cher Seigneur, tu remplis tes promesses de manières 
étranges et inattendues. Enseigne-moi à recevoir tes 
étranges cadeaux avec patience et joie. Amen. 

Quel don Dieu vous a-t-il envoyé que vous trouvez 
étrange ou douloureux?  
Certains de ces dons ont-ils également été une 
source de joie? Comment? 
Racontez une histoire à propos d’une fois où Dieu 
vous a utilisé pour faire rayonner son amour sur 
quelqu’un qui en avait besoin. 

JOUR 12: ÉTRANGES CADEAUX! 
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(Jésus a dit) « En ce jour-là, vous ne me demanderez 
rien. En vérité, vraiment, je vous le dis, tout ce que 
vous demanderez au Père en mon nom, il vous le 
donnera. Jusqu’à présent, vous n’avez rien demandé 
en mon nom. Demandez, et vous recevrez, que votre 
joie soit pleine. Je vous ai dit ces choses en chiffres. 
L’heure vient où je ne vous parlerai plus en chiffres 
mais vous parlerai clairement du Père. En ce jour-
là, vous demanderez en mon nom, et je ne vous dis 
pas que je demanderai au Père en votre nom; car le 
Père lui-même vous aime, parce que vous m’aimez et 
croyez que je viens de Dieu. Je suis venu du Père et 
je suis venu dans le monde, et maintenant je quitte 
le monde et je vais vers le Père » (Jean 16, 23-28). 
Quand je me suis mariée dans la communauté 
vietnamienne, j’ai eu un choc culturel. Par exemple, 
quand j’ai dit à un ami vietnamien: « Fais comme 
chez toi », eh bien, il l’a vraiment fait! Il s’est 
présenté avec des sacs d’épicerie et a commencé à 
cuisiner. Il a ouvert la porte du frigo et a utilisé tous 
les ustensiles de la cuisine. Le repas était délicieux; il 
a même lavé toute la vaisselle. 
Personnellement, je ne pouvais imiter ce genre 
de comportement. Dans ma culture, l’expression 
« Faites comme chez vous » est une formule de 
politesse. Nous ne nous attendons pas vraiment 
à ce que nos invités commencent à cuisiner. Nos 
réfrigérateurs et tiroirs à couverts sont sacro-saints. 
Il y a toujours une frontière—une zone interdite qui 

marque la différence entre les membres de la famille 
et les invités. 
Je pense que nous pensons souvent à la maison de 
Dieu de cette façon. Il déclare dans le baptême: 
« Vous êtes mes enfants—faites comme chez vous », 
mais nous nous comportons toujours comme des 
invités. Nous ne sommes pas « chez nous ». Du 
moins, nous ne le pensons pas vraiment! 
Contrairement à cette attitude, Jésus nous dit 
que nous pouvons aller directement au Père pour 
demander ce dont nous avons besoin en son nom—
Jésus n’a même pas à lui répéter nos demandes! 
Comment est-ce possible? Parce que « le Père lui-
même vous aime », promet Jésus dans le baptême—
nous ne sommes plus des invités, mais des enfants, 
et il est normal de se comporter de cette façon. 
Grâce au sacrifice de Jésus sur la croix, je peux 
vraiment être « chez moi » avec Dieu le Père, non 
plus en tant qu’invité mais en tant qu’enfant de la 
famille, par son Fils. 
Cher Seigneur Jésus, apprends-moi ce que signifie 
être un enfant de Dieu. Amen. 
Lorsque vous êtes à la maison, vous sentez-vous 
différent que lorsque vous êtes invité chez quelqu’un 
d’autre?  
Comment savez-vous si quelqu’un vous aime 
vraiment?  
Comment savons-nous que Dieu le Père nous aime? 

JOUR 13: FAIRE COMME CHEZ-SOI
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(Pierre a dit…) « L’un de ces hommes doit devenir 
avec nous un témoin de sa résurrection. » Et ils en 
ont proposé deux, Joseph appelé Barsabbas, qui 
s’appelait aussi Justus, et Matthias. Et ils prièrent et 
dirent: “ Toi, Seigneur, qui connais le cœur de tous, 
montre lequel de ces deux Tu as choisi pour prendre 
la place dans ce ministère et l’apostolat dont Judas 
s’est détourné pour aller chez lui. “ Et ils tirèrent au 
sort pour eux, et le sort retomba sur Matthias, et il 
était compté avec les onze apôtres » (Actes 1, 21-26).
Je suis confus lorsque je lis à propos des événements 
décrits dans Actes 1. Pas ceux à propos de 
l’ascension de Jésus! Mais pendant que ses disciples 
attendaient à Jérusalem que le Saint-Esprit vienne, 
ils se sont rassemblés pour trouver un douzième 
disciple afin de remplacer Judas.
Je ne suis pas tout à fait sûr qu’ils auraient dû faire 
cela, surtout avant la venue de l’Esprit. Jésus leur a 
dit d’attendre. Pour autant que je sache, il ne leur a 
pas dit de faire quoi que ce soit concernant le départ 
de Judas! 
Mais, qui suis-je pour critiquer les apôtres? C’est 
peut-être ce que Dieu voulait. Pierre a basé sa 
décision sur les Écritures (voir Actes 1, 16). Les 
disciples ont prié et laissé le choix final entre les 
mains de Dieu (via le tirage au sort). 
Je ne peux pas toujours me décider à faire certains 
choix. Beaucoup d’autres chrétiens sont comme moi. 

Mais peut-être que cela n’est pas si grave puisque 
Dieu est toujours aux commandes, quoi qu’il arrive.
Cela est vrai dans nos propres vies lorsque nous 
sommes confrontés à une décision et que nous ne 
savons pas quoi faire. Nous demandons à Dieu de 
nous guider, en consultant la Bible et en priant et 
en parlant avec d’autres chrétiens. Nous faisons de 
notre mieux. Quoi qu’il arrive, Dieu est toujours 
aux commandes.
Il arrive que Dieu ne clarifie pas certaines choses. 
Mais pour certaines choses - les choses les plus 
importantes—il est alors clair comme de l’eau de 
roche. Ainsi, il est très clair que la souffrance, la 
mort et la résurrection de Jésus n’étaient pas une 
erreur—et qu’il a fait toutes ces choses, sciemment 
et librement, selon la volonté de Dieu, pour 
nous sauver. Et peu importe les erreurs que nous 
commettons, il ne nous abandonnera jamais.
Cher Père, quand je suis confus et que je ne sais pas 
quoi faire, veuille me guider, pardonnant mes erreurs 
pour l’amour de Jésus. Amen.

Lorsque vous ne savez pas quoi faire, comment 
prenez-vous des décisions?
Cela vous réconforte-t-il de savoir que Dieu est en 
contrôle, quoi qu’il arrive?
Quand Dieu a-t-il pris ce qui ressemblait à une erreur 
pour l’utiliser à bon escient dans votre vie?

JOUR 14: CONFUSION
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(Jésus a dit) « Je leur ai donné la gloire que tu m’as 
donnée, afin qu’ils soient un comme nous sommes 
un, moi en eux et toi en moi, afin qu’ils deviennent 
parfaitement un, afin que le monde sache que tu 
m’as envoyé et que tu les as aimés comme tu m’as 
aimé » (Jean 17, 22-23).
Jean 17 est la dernière prière de Jésus pour ses 
disciples avant son exécution. Encore une fois, il 
réitère sa préoccupation que nous soyons tous un. Il 
compare même cette unité à l’unité de la Trinité. Il 
est catégorique à propos de cette unité.
Quelle est cette unité? Certaines personnes pensent 
que c’est une question d’organisation: « Ne serait-il 
pas génial s’il n’y avait plus de dénominations, mais 
à la place une seule église chrétienne unifiée? » Si 
c’était le cas, la prière de Jésus constituerait un échec 
total. D’autres pensent qu’il s’agit de différentes 
opinions: tous les chrétiens parlent d’une seule voix 
sur toutes les questions.
Alors, à quoi pensait Jésus? Je ne sais pas, mais il 
semble lier l’unité à l’amour. Il dit que notre unité 
montrera au monde que Dieu l’a envoyé et nous 
a aimés comme il aimait Christ. Il demande que 
l’amour du Père pour Jésus soit aussi en nous.
Si je regarde notre unité en termes d’amour, je suis 
réconfortée. Nous nous trompons souvent, mais 
parfois nous avons raison. Je l’ai vu en action, et je 
parie que vous aussi.

Il y a plusieurs années, une réfugiée est venue en 
Amérique avec trois enfants. Quelques jours plus tard, 
elle est décédée, laissant les enfants seuls dans un pays 
étranger. La ville, le comté et l’agence humanitaire qui 
s’occupait des réfugiés ont tout fait afin d’éviter le coût 
des dépenses liées à son enterrement.
Quelqu’un a remarqué sur ses papiers qu’elle avait été 
baptisée aux Philippines; ils ont appelé notre église. 
Lorsque notre pasteur a entendu ce qui se passait, il 
s’est mis en colère. « Elle est l’une de nous », a-t-il dit. 
« Nous allons nous occuper de l’enterrement. »
L’église luthérienne a réclamé son corps et s’est 
occupée de ses enfants devenus orphelins. Un 
directeur de salon funéraire chrétien nous a donné 
un prix réduit. L’église a tout payé. Deux ou trois 
familles chrétiennes d’autres confessions se sont 
avancées pour accueillir les enfants. (Je pense qu’ils 
étaient surtout baptistes.) Les enfants ont grandi et 
se portent bien.
Parfois, en ce qui concerne l’unité et l’amour, nous y 
parvenons—par la grâce et la miséricorde de Dieu.
Cher Père, aide-nous à nous aimer les uns les autres 
comme Jésus nous l’a demandé. Amen.
Pourquoi pensez-vous que l’amour était dans l’esprit 
de Jésus la nuit avant sa mort?
Quand avez-vous vu l’église agir avec amour et unité?
Quand Dieu a-t-il travaillé à travers vous pour vous 
aider à aimer quelqu’un?

JOUR 15: L’UNITÉ, UN SIGNE D’AMOUR
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« Après cela, le Seigneur désigna encore soixante-dix 
autres disciples, et il les envoya deux à deux devant 
lui dans toutes les villes et dans tous les lieux où lui-
même devait aller. Il leur dit: La moisson est grande, 
mais il y a peu d’ouvriers. Priez donc le maître de la 
moisson d’envoyer des ouvriers dans sa moisson. 
Partez; voici, je vous envoie comme des agneaux au 
milieu des loups. » (Luc 10, 1-3).
Jésus envoie pour la première fois soixante-douze de 
ses disciples pour parler aux autres du royaume de 
Dieu. Jésus leur donne des instructions détaillées sur 
la façon de se comporter - quoi emporter, où rester, 
quoi faire quand les gens les rejettent. Puis il dit: 
« Partez; voici, je vous envoie comme des agneaux 
au milieu des loups. »
Vous voyez, les moutons sont plutôt impuissants. Ils 
ne peuvent pas courir très vite et ils sont enclins aux 
mésaventures. Comparé à un mouton, un agneau est 
encore plus vulnérable.
C’est ainsi que Jésus dit que nous devons être - 
comme des moutons, comme des agneaux. Qu’en 
est-il des gens parmi lesquels nous vivons et 
servons? Eh bien, les humains peuvent être comme 
des loups: vicieux et impitoyables. Ce n’est pas facile 
d’être un agneau au milieu des loups.
Alors pourquoi Jésus nous dit-il d’être des agneaux? 
Assurément, il serait plus intelligent de se défendre, 
d’éliminer nos ennemis avant qu’ils ne nous 

éliminent. Mais Jésus dit non. Nous devons rester 
des agneaux malgré les loups.
Jésus nous demande de faire l’impossible, de lui 
faire confiance dans des circonstances difficiles et 
dangereuses. Il promet de nous protéger et de nous 
fortifier. Nous sommes entre les mains de Jésus. 
Il nous dit: « Mes brebis entendent ma voix, je les 
connais et elles me suivent. Je leur donne la vie 
éternelle, et ils ne périront jamais, et personne ne les 
arrachera de ma main » (Jean 10, 27-28).
Nous pouvons faire confiance à notre Bon Berger. Il 
est mort pour nous défendre des loups. Il dit: « Je 
suis le bon berger. Le Bon Berger donne sa vie pour 
les brebis » (Jean 10, 11). Grâce à la mort et à la 
résurrection de Jésus, il nous a mis en sécurité dans 
son troupeau pour toujours.
Cher Seigneur, aide-moi à vivre comme ta brebis 
aujourd’hui, en te faisant confiance pour me protéger 
et me sauver du mal. Amen.

Avez-vous déjà été envoyé à l’avance pour ouvrir 
la voie à quelque chose (par exemple, une mission 
militaire ou commerciale)?
À quoi pensez-vous que les disciples aient pensé à 
l’idée d’être envoyés comme « des agneaux au milieu 
des loups » ?
Comment gardez-vous votre courage et votre 
concentration lorsque vous témoignez aux autres?

JOUR 16: LE BON BERGER
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« Comme Jésus était en chemin avec ses disciples, 
il entra dans un village, et une femme, nommée 
Marthe, le reçut dans sa maison. Elle avait une sœur, 
nommée Marie, qui, s’étant assise aux pieds du 
Seigneur, écoutait sa parole. Marthe, occupée à divers 
soins domestiques, survint et dit: Seigneur, cela ne te 
fait-il rien que ma soeur me laisse seule pour servir? 
Dis-lui donc de m’aider. Le Seigneur lui répondit: 
Marthe, Marthe, tu t’inquiètes et tu t’agites pour 
beaucoup de choses. Une seule chose est nécessaire. 
Marie a choisi la bonne part, qui ne lui sera point ôtée. 
» (Luc 10, 38-42).
Quand j’étais enfant, nous célébrions l’Action de 
grâce chez ma grand-mère. Elle faisait une douzaine 
de tartes, préparait des haricots, de la purée de 
pommes de terre, de la farce, une dinde, un jambon, 
des hors d’œuvres - la liste était longue. Le repas 
était sa fierté et sa joie.
Mais, à mesure qu’elle prenait de l’âge, ma famille 
s’inquiétait du coût et de la charge de travail que cela 
représentait pour elle. Donc, ma mère et moi avons 
élaboré un plan rusé. Je devais donc aller passer la 
nuit avant l’Action de grâce chez ma grand-mère. 
Ainsi, le lendemain matin, je pourrais m’attarder aux 
tâches les plus lourdes sous sa direction.
Mais, à six heures du matin, le jour de l’Action de 
grâce, je me suis réveillée en entendant ma grand-
mère à l’oeuvre dans la cuisine. Une longue rangée 
de tartes et de plats d’accompagnement démontrait 

clairement qu’elle y était depuis des heures. Elle 
n’allait pas nous laisser prendre le dessus!
Il est facile de perdre de vue pourquoi nous 
travaillons si dur. Marthe voulait sûrement honorer 
Jésus du mieux qu’elle le pouvait. Mais au milieu du 
chaos, elle a perdu de vue son invité d’honneur! Elle 
a fait fi des cadeaux qu’il voulait lui offrir: sa paix, 
son enseignement, sa compagnie.
Les dons de Jésus doivent venir en premier, être 
prioritaires. Nous les recevons par la communion, les 
Écritures, l’adoration, la prédication, le baptême et 
la prière. Nous les recevons grâce aux soins d’autres 
chrétiens. C’est particulièrement merveilleux lorsque 
nous recevons ces cadeaux de tout notre cœur, sans 
nous soucier de ce qui pourrait arriver.
Jésus nous invite à venir à lui : « Venez à moi, tous 
ceux qui travaillent et qui sont chargés, et je vous 
donnerai du repos. » (Matthieu 11, 28). Recevons 
tout ce qu’il nous offre.
Cher Seigneur, aide-moi s’il te plaît à me reposer en toi et 
à recevoir les bonnes choses que tu me donnes. Amen.
Vous sentez-vous préoccupé par des choses qui ne 
sont pas très importantes? Comment pouvez-vous 
remettre les choses en perspective?
Pourquoi Marthe était-elle si fâchée contre Marie? 
Était-ce en raison de sa charge de travail?
Quels bonnes choses Jésus vous a-t-il données cette 
semaine?

JOUR 17: RECEVOIR LES CADEAUX DE JÉSUS
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« Et moi, je vous dis: Demandez, et l’on vous 
donnera; cherchez, et vous trouverez; frappez, et l’on 
vous ouvrira. Car quiconque demande reçoit, celui 
qui cherche trouve, et l’on ouvre à celui qui frappe. » 
(Luc 11, 9-10).
Que veut dire Jésus quand il nous dit de demander, 
de chercher et de frapper?
Je pose cette question en m’asseyant à mon bureau, 
juste après avoir raccroché le combiné du téléphone. 
Ma sœur se meurt. Elle pourrait mourir ce soir. Je 
sais, oh, je sais, ce que je demanderais à Dieu. Et il le 
sait aussi. Je lui ai déjà demandé, un million de fois. 
Je ne peux m’empêcher de demander. Je sais qu’il 
l’aime. Mais ma soeur est toujours mourante, et mes 
prières semblent obtenir un « non » catégorique.
Mais, je vais continuer de demander.
Alors, que veut dire Jésus? De toute évidence, ce 
n’est pas « Demandez quoi que ce soit et Dieu vous 
le donnera, exactement comme vous le souhaitez, 
quand vous le souhaitez, de la manière que vous le 
souhaitez. » Jésus lui-même a reçu ce « non » divin 
quand il a prié pour que la coupe de la souffrance 
s’éloigne de lui. Mais cela n’est pas arrivé.
Mais alors que je m’attarde sur ce passage, en 
essayant de donner un sens à ses paroles, je constate 
une chose, tous ceux qui demandent, reçoivent—
mais peut-être pas la chose qu’ils demandent, du 
moins pas toujours, mais ils recevront quelque 

chose. Et ce quelque chose sera bon: « Quel père 
parmi vous, si son fils demande un poisson, au lieu 
d’un poisson lui donnera un serpent; ou s’il demande 
un œuf, lui donnera-t-il un scorpion? » (Luc 11, 11)
Je n’obtiendrai pas ce que je demande—pas à moins 
qu’un incroyable miracle ne se produise. Et pourtant 
je vais recevoir quelque chose—quelque chose de 
bien. Ma sœur recevra quelque chose de bien. Elle 
est une enfant de Dieu, une pécheresse rachetée par 
Jésus notre Sauveur. Il a donné sa vie pour elle. Il lui 
donnera certainement la vie et une vie qui durera 
pour toujours.
Dieu ne nous donnera pas quelque chose de pire que 
ce que nous demandons. Nous lui faisons confiance.
Cher Seigneur, aie pitié de nous qui en avons le plus 
besoin et réponds à notre prière de la meilleure 
façon. Au nom de Jésus. Amen.

Comment réagissez-vous lorsque les gens vous 
demandent quelque chose sous l’impulsion du 
moment?
Pensez-vous que tous ceux qui demandent, 
cherchent et frappent reçoivent des réponses qu’ils 
peuvent comprendre de Dieu?
Comment pouvons-nous rester fermes dans notre foi 
quand nous avons désespérément besoin de l’aide 
de Dieu, mais rien ne semble se produire?

JOUR 18: CE QUE NOUS DEMANDONS
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« Mais maintenant, la justice de Dieu s’est 
manifestée en dehors de la loi, bien que la loi et les 
prophètes en témoignent - la justice de Dieu par 
la foi en Jésus-Christ pour tous ceux qui croient » 
(Romains 3, 21-22a).
Il y a plusieurs années, un meurtrier notoire a affirmé 
être devenu chrétien alors qu’il était en prison. Ma 
grand-mère était grandement contrariée par cette 
nouvelle.
« Il ne sera pas au paradis, n’est-ce pas? Pas après ce 
qu’il a fait. »
Je me mordis la lèvre avant de lui dire: « Oui, il y 
sera, s’il croit vraiment en Jésus, Dieu lui pardonnera 
même les choses horribles qu’il a faites. »
Ma grand-mère était indignée. « Mais ce n’est pas 
juste! »
Et elle avait raison. Ce n’était pas juste du tout. 
Comment Dieu pouvait-il accepter un tel homme? Ma 
grand-mère était confrontée à la vérité de l’Évangile 
de Jésus-Christ—le fait que Dieu acceptera quiconque 
met sa confiance en Jésus-Christ notre Sauveur.
C’est ce dont parle saint Paul dans le passage 
d’aujourd’hui. Il dit: « Mais maintenant, la justice de 
Dieu s’est manifestée en dehors de la Loi ... la justice 
de Dieu par la foi en Jésus-Christ pour tous ceux qui 
croient. » « En dehors de la loi », dit-il. En d’autres 
termes, cette justice n’a rien à voir avec le respect 
des Dix Commandements. Tout dépend de Jésus.

Nous pouvons être respectables. Nous pouvons 
occuper des postes honorifiques dans l’église ou la 
communauté. Et pourtant, au fond de nous, nous 
savons que nous ne sommes vraiment pas des gens 
respectables. Il y a des choses que nous aurions 
honte de faire découvrir à quiconque. Il y a des 
mots que nous avons prononcés que nous essayons 
d’oublier—des actes que nous avons accomplis, et 
que nous espérons qu’ils ne seront jamais révélés. 
Pourquoi Dieu devrait-il nous accepter?
C’est à ce moment-là que la promesse de Dieu brille 
encore plus: « Car Dieu a tant aimé le monde, qu’il 
a donné son Fils unique, afin que quiconque croit en 
lui ne périsse pas mais ait la vie éternelle » (Jean 3, 
16). La justice de Dieu est accessible à tous, même 
à nous, peu importe ce que nous avons fait. Ce n’est 
pas juste, mais c’est le fruit de la miséricorde—par 
Jésus notre Sauveur, qui est mort sur la croix pour 
nous, et qui est ressuscité pour enlever toute notre 
honte.
Cher Père, aide-moi à croire ta promesse de pardon 
par ton fils Jésus-Christ. Amen.

Cela vous dérange-t-il que Dieu ne soit pas juste?
Préférez-vous avoir justice ou miséricorde pour vous-
même? Pour les autres?
Dieu vous pardonne et vous bénit à cause de Jésus. 
Comment cela vous libère-t-il?

JOUR 19: CE N’EST PAS JUSTE!
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« J’ai appliqué mon coeur à rechercher et à sonder 
par la sagesse tout ce qui se fait sous les cieux: c’est 
là une occupation pénible, à laquelle Dieu soumet 
les fils de l’homme. J’ai vu tout ce qui se fait sous le 
soleil; et voici, tout est vanité et poursuite du vent. 
… J’ai haï tout le travail que j’ai fait sous le soleil, 
et dont je dois laisser la jouissance à l’homme qui 
me succédera. Et qui sait s’il sera sage ou insensé? 
Cependant il sera maître de tout mon travail, de tout 
le fruit de ma sagesse sous le soleil. » (Ecclésiaste 1, 
13-14; 2, 18-19a)
Dans l’Ecclésiaste, le roi Salomon utilise sa sagesse 
pour considérer la vie humaine « sous le soleil ». Il 
cherche un sens à la vie—une raison pour tout ce 
que les gens font. Mais Salomon est déçu. Quoi qu’il 
en soit, tous les gens meurent et leur dur labeur ne 
sert à rien. Quelqu’un d’autre jouit du fruit de leur 
travail. Il appelle cette vanité—le vide de sens—lutter 
contre le vent.
Salomon n’a pas tort. Nous le voyons tous les jours. 
Quelqu’un démarre une entreprise, seulement pour 
la voir disparaître lors d’une récession. Quelqu’un 
consacre sa vie à sa famille—pour perdre sa femme 
et ses enfants dans un horrible accident. Des millions 
de personnes vont à l’école, obtiennent leur diplôme 
et cherchent du travail, mais aucun travail approprié 
n’est disponible pour eux.
« Vanité de vanités! » Salomon désespère 
(Ecclésiaste 1, 2a). « Inutilité totale! » Sous le soleil, 
rien ne vaut éternellement; rien ne fait de différence. 
Salomon n’a pas de bonne réponse face à cela.
Mais contre le vide de sens dans la vie, Jésus entre 

dans notre monde « sous le soleil » en tant que Roi 
et Sauveur conquérant. Il combat le sentiment de 
vide de sens et nous appelle dans le royaume de 
Dieu. Il brise même le pouvoir de la mort pour nous 
par sa propre mort et sa résurrection.
« Si c’est dans cette vie seulement que nous 
espérons en Christ, nous sommes les plus 
malheureux de tous les hommes. Mais maintenant, 
Christ est ressuscité des morts, il est les prémices de 
ceux qui sont morts. Car, puisque la mort est venue 
par un homme, c’est aussi par un homme qu’est 
venue la résurrection des morts. Et comme tous 
meurent en Adam, de même aussi tous revivront 
en Christ, mais chacun en son rang. Christ comme 
prémices, puis ceux qui appartiennent à Christ, lors 
de son avènement. Ensuite viendra la fin, quand il 
remettra le royaume à celui qui est Dieu et Père, 
après avoir détruit toute domination, toute autorité 
et toute puissance. Car il faut qu’il règne jusqu’à 
ce qu’il ait mis tous les ennemis sous ses pieds. Le 
dernier ennemi qui sera détruit, c’est la mort. » 
(voir 1 Corinthiens 15, 19-26).
Père, aide-moi à tenir bon et à espérer en Jésus-
Christ ton Fils. Amen.

Y a-t-il quelque chose de bon qui découle de nos 
préoccupations avec nous-même?
Salomon était-il bien avisé de ressentir la vie comme 
une futilité ultime?
Nous vivons dans une culture qui accorde beaucoup 
de poids au « moi ». Comment ne vous considérez-
vous pas comme le centre de l’univers?

JOUR 20: VANITÉ OU SENS?
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« C’est dans la foi qu’ils sont tous morts, sans avoir 
obtenu les choses promises; mais ils les ont vues et 
saluées de loin, reconnaissant qu’ils étaient étrangers 
et voyageurs sur la terre. Ceux qui parlent ainsi 
montrent qu’ils cherchent une patrie. S’ils avaient eu 
en vue celle d’où ils étaient sortis, ils auraient eu le 
temps d’y retourner. Mais maintenant ils en désirent 
une meilleure, c’est-à-dire une céleste. C’est pourquoi 
Dieu n’a pas honte d’être appelé leur Dieu, car il leur a 
préparé une cité. » (Hébreux 11, 13-16).
Le texte d’aujourd’hui traite d’un paradoxe. Nous 
savons que nous sommes déjà les enfants de Dieu, 
qu’il pardonne nos péchés, nous donne le Saint-
Esprit, nous aide à grandir dans la foi et écoute nos 
prières. Mais nous sommes aussi douloureusement 
conscients que nous ne sommes pas encore rentrés 
dans notre demeure céleste. En tant qu’enfants 
de Dieu, nous péchons toujours et agissons très 
différemment de notre Père. Nous avons le Saint-
Esprit; parfois nous l’écoutons; mais plusieurs fois 
nous ne l’écoutons pas. Nous grandissons dans notre 
foi, mais cette croissance est douloureuse, lente et 
parfois complètement invisible, du moins pour nous.
Ceci fait partie de la réalité de notre vie terrestre, 
« à titre d’étrangers et d’exilés sur la terre ». Nous 
n’appartenons pas à ce monde. « Tout le monde le 
fait », disent nos amis devant notre réticence. Mais 
nous ne pouvons pas oublier notre Seigneur Jésus 
qui nous aime, et nous ne voulons pas l’attrister.

Dieu comprend cela et nous encourage. Il décrit nos 
ancêtres dans la foi, Abraham, Sarah et d’autres. 
Ils n’ont pas reçu tout ce qui leur avait été promis 
sur la terre, mais ils attendaient avec impatience le 
moment où Dieu tiendrait ses promesses en Jésus-
Christ, qui est mort et est ressuscité pour nous. Ils 
attendaient une patrie—le royaume de Dieu, les 
nouveaux cieux et une nouvelle terre dans laquelle la 
justice habiterait (voir 2 Pierre 3, 13).
C’est ce que nous attendons aussi - un endroit où 
nous vivrons comme son peuple dans l’amour et 
l’innocence. Nous aspirons à cela—à rentrer d’exil. 
Dans cette ville, nous vivrons pour toujours avec 
notre bien-aimé Sauveur et avec toutes les autres 
personnes qu’il a utilisées pour nous amener à lui. 
C’est quelque chose à espérer!
Cher Seigneur, prépare mon cœur en tant que citoyen 
de ton pays. Utilise-moi pour amener les autres à te 
faire confiance. Amen.

Vous considérez-vous comme une personne 
patiente? Quand avez-vous dû être vraiment patient 
la dernière fois?
Dieu a préparé une ville pour nous. À quoi pensez-
vous cela ressemble-t-il?
Quelle est votre idée du paradis? Comprend-il tout 
ce que vous aimez ici sur terre?

JOUR 21: DEMEURE CÉLESTE
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« Ainsi parle l’Éternel des armées: N’écoutez pas 
les paroles des prophètes qui vous prophétisent! 
Ils vous entraînent à des choses de néant; Ils disent 
les visions de leur coeur, Et non ce qui vient de 
la bouche de l’Éternel. Ils disent à ceux qui me 
méprisent: L’Éternel a dit: Vous aurez la paix; Et ils 
disent à tous ceux qui suivent les penchants de leur 
coeur: Il ne vous arrivera aucun mal. Je n’ai point 
envoyé ces prophètes, et ils ont couru; Je ne leur ai 
point parlé, et ils ont prophétisé. S’ils avaient assisté 
à mon conseil, Ils auraient dû faire entendre mes 
paroles à mon peuple, Et les faire revenir de leur 
mauvaise voie, De la méchanceté de leurs actions. » 
(Jérémie 23, 16-17, 21-22).
À l’époque de Jérémie, il y avait en Israël des soi-
disant « prophètes » qui prétendaient professer 
la Parole de Dieu, mais qui inventaient en réalité 
des choses. Ils ont dit aux gens ce qu’ils voulaient 
entendre, disant que tout irait bien, même pour ceux 
qui faisaient le mal.
« Et alors? » vous pouvez dire. « Nous n’avons pas de 
faux prophètes aujourd’hui—pas comme ça. N’est-
ce pas? » À quand remonte la dernière fois que vous 
avez entendu quelqu’un à la télévision ou sur Internet 
tenter de justifier ceux qui ignorent les pauvres ou 
contribuent aux injustices dans ce monde?
Ou qu’en est-il de nos amis et de notre famille? Est-
ce qu’ils nous corrigent quand nous tombons dans 

les commérages, manquons de respect envers les 
autres, ou refusons de pardonner? 
Nous avons besoin d’aide. Nous avons besoin de 
quelqu’un qui peut changer nos cœurs égoïstes afin 
que nous désirions vivre selon la vérité. Qui peut 
nous aider?
Jésus est notre aide. Dans un monde rempli de 
mensonges, Jésus est le pilier de la vérité. Il dit: « Je 
suis le Chemin, la Vérité et la Vie. Personne ne vient 
au Père que par moi » (Jean 14, 6). Il nous exhorte: 
« Prenez mon joug sur vous et apprenez de moi » 
(Matthieu 11, 29a), et il promet: « Si vous demeurez 
dans ma Parole, vous êtes vraiment mes disciples, et 
vous connaîtrez la vérité et la vérité vous libérera » 
(Jean 8, 31-32).
Jésus est digne de confiance et il a donné sa propre 
vie pour nous sauver. Ayons confiance en lui et 
écoutons sa Parole. Il ne nous égarera jamais.
Père, apprends-nous à faire confiance aux paroles de 
Jésus et à les chérir. Amen.
Que faites-vous lorsque vous entendez des ragots 
injustes ou blessants à propos de quelqu’un?
Comment reconnaissez-vous les gens en qui vous ne 
devriez pas avoir confiance?
Racontez un moment où vous avez fait confiance à 
Jésus. Comment cela s’est-il passé pour vous?

JOUR 22: VÉRITÉ ET MENSONGES
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« Je suis venu jeter un feu sur la terre, et qu’ai-je à 
désirer, s’il est déjà allumé? Il est un baptême dont 
je dois être baptisé, et combien il me tarde qu’il soit 
accompli! Pensez-vous que je sois venu apporter la 
paix sur la terre? Non, vous dis-je, mais la division. Car 
désormais cinq dans une maison seront divisés, trois 
contre deux, et deux contre trois; le père contre le fils 
et le fils contre le père, la mère contre la fille et la fille 
contre la mère, la belle-mère contre la belle-fille et la 
belle-fille contre la belle-mère. » (Luc 12, 49-53).
Il y a plusieurs années, j’ai été opéré d’urgence pour 
sauver ma vie et celle de mon fils à naître. Pendant la 
chirurgie, ils ont utilisé la cautérisation—l’application 
d’électricité pour brûler une partie du corps pour 
arrêter le saignement ou couper les tissus. Cela 
semble horrible—qui choisirait volontiers d’être 
brûlé? Mais cela en a valu la peine. J’aurais tout fait 
pour sauver la vie de mon bébé. Mon fils a survécu 
et est né en bonne santé plusieurs mois plus tard.
Dans ce passage, Jésus regarde vers l’avenir et ce qu’il 
décrit à ses disciples n’est pas rassurant. « Je suis venu 
jeter le feu sur la terre. » « Il est un baptême dont je 
dois être baptisé »—une référence à sa mort. Et puis il 
dit ne pas apporter la paix, mais la division. Qu’est-ce 
qui pourrait valoir une telle peine?
Aux yeux de Jésus, une seule chose vaut toute la 
peine. Cette seule chose, c’est vous. Vous valez le 
douloureux baptême de la mort qu’il sait qu’il subira 

dans un proche avenir. Pour lui, vous valez tout ce 
qu’il endurera sur la croix.
Vous valez cette division pour Jésus. Il est notre 
Prince de la paix, oui, mais il sait parfaitement que 
beaucoup de gens refuseront de le recevoir. Les 
familles seront divisées à cause de lui. Les parents 
et les enfants choisiront des côtés opposés. Les 
mariages se briseront et les relations seront tendues 
jusqu’à leur point de rupture. Il y aura de la douleur.
Vous valez tout cela pour Jésus. Voyez à quel point 
il vous aime—il a choisi de risquer tout cela afin que 
vous puissiez être sauvé et pardonné et rendu vivant 
pour toujours. Jésus n’a aucun regret. Et vous?
Cher Seigneur, tiens-moi près de toi quand je souffre, 
parce que tu sais ce qu’est la souffrance. Rappelle-
moi ton grand amour pour moi. Amen.

En venant sur terre, Jésus a montré son amour 
pour nous, mais cet amour peut aussi nous diviser. 
Comment?
Qu’y a-t-il à propos de Jésus qui met les gens en colère?
Si les gens demeurent indifférents face à vos efforts 
d’évangélisation, quelle est votre première réaction, 
« secouer la poussière de vos pieds lorsque vous 
les quittez » (voir Matthieu 10, 14), ou essayer une 
approche différente?

JOUR 23: FEU ET DIVISION
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« Néhémie, le gouverneur, Esdras, le sacrificateur et 
le scribe, et les Lévites qui enseignaient le peuple, 
dirent à tout le peuple: Ce jour est consacré à 
l’Éternel, votre Dieu; ne soyez pas dans la désolation 
et dans les larmes! Car tout le peuple pleurait en 
entendant les paroles de la loi. Ils leur dirent: Allez, 
mangez des viandes grasses et buvez des liqueurs 
douces, et envoyez des portions à ceux qui n’ont 
rien de préparé, car ce jour est consacré à notre 
Seigneur; ne vous affligez pas, car la joie de l’Éternel 
sera votre force. » (Néhémie 8, 9-10).
Je dois admettre qu’il y a certaines parties de la 
Bible que je n’aime pas lire. Elles soulèvent en moi 
un sentiment de culpabilité. Je reconnais tous mes 
péchés et ma culpabilité, et ce n’est pas du tout un 
sentiment agréable.
Les personnes dans le passage ci-dessus sont à peu 
près dans le même bateau. Ce sont les Israélites 
qui sont revenus d’exil. Ils connaissent leur propre 
histoire—comment ils ont désobéi à Dieu si souvent 
qu’il a finalement laissé leurs ennemis les emmener 
dans un pays étranger pendant 70 ans. Maintenant, 
ils sont de retour à la maison pour essayer de tout 
reconstruire, mais ce n’est pas facile.
Imaginez ce que c’est que de se tenir dans une ville 
qui semble avoir été bombardée. Le temple a été 
brûlé; le mur de la ville a été démoli. Il y a des tas 
de pierres en vrac partout ainsi que du bois brûlé. 
Leurs maisons ont besoin de gros travaux juste pour 

empêcher la pluie d’entrer—et tout cela en raison 
de la violation de la loi de Dieu. Pas étonnant que les 
gens pleurent en entendant les Écritures!
Mais Néhémie et Esdras les arrêtent. Ils disent: Ne 
pleurez pas. Rentrez chez-vous; mangez bien et 
buvez du vin doux. Soyez heureux et célébrez; la joie 
du Seigneur est votre force. 
Qu’est-ce que cela signifie? Simplement que nous ne 
devons pas nous arrêter au repentir. Le chagrin pour 
le péché est nécessaire, mais nous devons passer à 
l’étape suivante—recevoir la miséricorde de Dieu. 
Par le baptême en Jésus-Christ notre Sauveur, Dieu 
a promis le pardon de tous nos péchés et nous a 
réconciliés avec lui-même. Nous ne sommes plus les 
ennemis de Dieu. Jésus a pris nos péchés sur sa croix. 
Nous sommes vivants pour Dieu dans notre Seigneur 
Jésus ressuscité. Il est juste pour nous de célébrer et 
d’être heureux; Dieu nous a donné la paix et la joie 
avec lui pour toujours.
Cher Seigneur, aide-moi à avoir confiance en ton 
pardon et à être heureux dans ton amour. Amen.

Quelles parties de la Bible vous font sentir coupable?
Quelles parties vous rappellent l’amour, la 
miséricorde et la joie de Dieu pour vous?
Que pouvez-vous faire pour vous souvenir de l’amour 
miséricordieux de Dieu pour vous?

JOUR 24: LA JOIE DU SEIGNEUR
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« Puis l’Éternel étendit sa main, et toucha ma 
bouche; et l’Éternel me dit: Voici, je mets mes 
paroles dans ta bouche. Regarde, je t’établis 
aujourd’hui sur les nations et sur les royaumes, pour 
que tu arraches et que tu abattes, pour que tu ruines 
et que tu détruises, pour que tu bâtisses et que tu 
plantes. » (Jérémie 1, 9-10).
Pauvre Jérémie! Imaginez que Dieu vous impose une 
telle responsabilité: être un prophète avec le pouvoir 
d’affecter le sort des nations et des royaumes. Cela 
a dû être terrifiant. Pas étonnant que Jérémie ait 
essayé de s’en sortir en rappelant à Dieu combien il 
était jeune!
« Je répondis: Ah! Seigneur Éternel! voici, je ne sais 
point parler, car je suis un enfant. Et l’Éternel me dit: 
Ne dis pas: Je suis un enfant. Car tu iras vers tous ceux 
auprès de qui je t’enverrai, et tu diras tout ce que je 
t’ordonnerai. Ne les crains point, car je suis avec toi 
pour te délivrer, dit l’Éternel. » (Jérémie 1, 6-8).
Nous ne sommes peut-être pas confrontés aux 
mêmes pressions que Jérémie, mais nous avons 
nos propres responsabilités. Nous sommes peut-
être des parents ou des grands-parents qui doivent 
s’occuper des enfants. Nous sommes peut-être 
des enseignants responsables des élèves dont 
nous avons la charge. Nous sommes peut-être des 
employeurs ou des gestionnaires, qui affectent les 
moyens de subsistance de nos subordonnés.
Quelle que soit la responsabilité, il est courant—et 
utile!—que nous nous sentions comme Jérémie, 

pas assez qualifiés pour la tâche. Nous avons raison 
de ressentir cela, car c’est vrai. Nous ne sommes 
pas assez qualifiés. Nous ne pouvons pas, en nous-
mêmes, faire le travail que Dieu nous a confié.
Mais voyez ce que Dieu a fait: Il a touché la bouche 
de Jérémie, se référant au travail que Jérémie ferait 
en tant que prophète, et il a dit: « je t’établis ... » 
Jérémie n’était pas seul. Nous ne sommes pas seuls 
non plus. Dieu nous a donné quelque chose d’encore 
plus grand que nos responsabilités: sa propre 
présence, ses conseils et sa protection.
Nous ne sommes pas seuls. Jésus est avec nous. 
Quand il est venu sur terre, tout le sort de la race 
humaine reposait sur ses épaules. Et sur la croix, 
la souffrance s’est abattue sur lui seul, à son heure 
la plus faible, portant le péché, il a tout enduré 
pour nous afin que par sa mort, nous puissions 
être sauvés. Il a parfaitement assumé cette 
responsabilité. Maintenant qu’il est ressuscité des 
morts et vit pour toujours, il peut sûrement nous 
aider avec les nôtres.
Cher Seigneur Jésus, aide-moi à faire face à mes 
responsabilités. Amen.
Lorsque vous ne vous sentez pas assez fort pour 
assumer vos responsabilités, que faites-vous?
À quelle occasion Dieu vous a-t-il aidé dans une 
tâche ou un travail difficile?
Comment vous sentez-vous en sachant que Jésus 
assumera la responsabilité à travers vous?

JOUR 25: QUI, MOI?
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« L’année de la mort du roi Ozias, je vis le Seigneur 
assis sur un trône très élevé... Des séraphins se 
tenaient au-dessus de lui; ils avaient chacun six ailes; 
deux dont ils se couvraient la face... Ils criaient l’un 
à l’autre, et disaient: Saint, saint, saint est l’Éternel 
des armées! toute la terre est pleine de sa gloire!... 
Alors je dis: Malheur à moi! je suis perdu, car je suis 
un homme dont les lèvres sont impures, j’habite au 
milieu d’un peuple dont les lèvres sont impures, et 
mes yeux ont vu le Roi, l’Éternel des armées. Mais 
l’un des séraphins vola vers moi, tenant à la main 
une pierre ardente, qu’il avait prise sur l’autel avec 
des pincettes. Il en toucha ma bouche, et dit: Ceci 
a touché tes lèvres; ton iniquité est enlevée, et ton 
péché est expié. » (Ésaïe 6, 1a, 2a, 3, 5-7).
Ésaïe voit Jésus « sur un trône élevé », assis dans le 
temple parmi les anges. (Oui, c’est Jésus; Jean 12, 41 
montre clairement qu’Ésaïe voyait la gloire de Jésus.) 
Les séraphins proclament des louanges à Dieu. La 
fumée d’encens remplit le temple.
Ésaïe est obnubilé par la gloire et la sainteté de 
Jésus—et par le contraste avec son propre péché. 
Alors il crie: « Malheur à moi! Je suis perdu! » Que 
peut-il dire d’autre face à Dieu?
C’est aussi notre problème, n’est-ce pas? Nous 
mentons et déformons la vérité. Tout comme Ésaïe, 
nous devons crier: « Malheur à moi! » Pourtant, Dieu 

a pitié de nous—tout comme il l’a fait avec Ésaïe. 
Un ange s’est envolé vers Ésaïe avec un charbon 
brûlant de l’autel de Dieu, et il l’a touché aux lèvres, 
en disant: « Ceci a touché tes lèvres; ton iniquité est 
enlevée, et ton péché est expié. »
Avez-vous remarqué quelque chose d’étrange ici? Les 
lèvres d’Ésaïe ne sont pas brûlées. Il ne souffre pas—
il ne souffre pas du tout. Tout ce qu’il a obtenu, c’est 
le pardon. Alors, qui a enduré sa souffrance?
Notre Seigneur Jésus-Christ a enduré pour nous tous 
cette souffrance. Le charbon brûlant provenait de 
l’autel de Dieu, qui pointait vers la croix de Jésus. 
Sur cet autel, Jésus s’est offert lui-même pour notre 
péché, se faisant propitiation pour nous afin que 
nous soyons rendus purs. Sa souffrance pour nous 
est notre pardon.
Voyez combien il nous aime!
Seigneur Jésus, merci d’avoir pris la souffrance qui 
nous appartenait et de nous avoir rendus purs. 
Amen.

Avez-vous déjà souffert afin que quelqu’un d’autre 
puisse en bénéficier?
Pourquoi choisiriez-vous de faire cela?
Qu’est-ce que cela vous dit sur ce que Dieu ressent 
pour vous?

JOUR 26: ENDURER LA SOUFFRANCE POUR NOUS
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« Heureux l’homme qui se confie en l’Éternel, 
dont la confiance est en l’Éternel. Il est comme un 
arbre planté par l’eau, qui envoie ses racines par le 
ruisseau, et ne craint pas quand la chaleur arrive, 
car ses feuilles restent vertes, et ne s’inquiète pas 
l’année de la sécheresse, car il ne cesse de porter ses 
fruits. » (Jérémie 17, 7-8).
Au collège, nous avons joué un tour à des amis. 
Nous avons trouvé un immense virevoltant d’environ 
12 pieds de diamètre et l’avons poussé devant la 
porte de leur appartement, bloquant complètement 
celle-ci. Ils ont dû utiliser les fenêtres pour sortir. 
Heureusement, ils n’étaient qu’à trois pieds du sol!
Cette farce n’était possible que parce que les 
virevoltants se retrouvent dans des endroits où la 
pluie est rare. Ils se dessèchent et se détachent 
facilement de leurs racines—et s’en vont en 
dégringolant, roulant dans le vent.
Les virevoltants sont l’opposé complet des arbres 
dont parle le prophète Jérémie dans ce passage. 
Ces arbres ne se tarissent jamais. Leurs racines 
s’enfoncent profondément dans le sol, recueillant 
l’eau du ruisseau. Tant que le ruisseau est là, l’arbre 
restera vert et portera des fruits. Le flux fait toute la 
différence.
Jérémie dit que c’est comme ça pour nous qui avons 
confiance en le Seigneur. Tant que nous sommes 
enracinés dans le Seigneur, nous sommes vivants, 
bien arrosés et féconds. Nous ne sommes pas 
comme des virevoltants.

Cela ne signifie pas que nous n’aurons pas des 
années difficiles. Même pour un arbre planté près 
d’un ruisseau, il y a des étés chauds et des années 
de sécheresse. Pour les chrétiens aussi, il y a des 
moments difficiles. Nous faisons face à la maladie 
et à la perte. Nous faisons face à de douloureux 
problèmes familiaux: perte d’emplois, problèmes 
juridiques, problèmes financiers. Et pourtant, le 
Seigneur est toujours avec nous, nous donnant 
toujours sa vie. En surface, tout peut sembler 
sombre; mais l’action se déroule à la racine.
Si les temps sont difficiles en ce moment, que vos 
racines descendent et s’accrochent au Seigneur 
Jésus. Il connaît vos souffrances. Il ne vous laissera 
pas seul. Il vous fortifiera. Pour vous, il a donné sa 
vie sur la croix—puis il est ressuscité des morts trois 
jours plus tard. S’il vous aime autant que cela, il sera 
sûrement avec vous lorsque vous traverserez des 
moments difficiles.
Cher Seigneur Jésus, donne-moi ton eau vive et 
développe en moi des racines solides en toi. Amen.
Avez-vous déjà essayé de déterrer un arbre ou un 
buisson à racines profondes? Comment était-ce?
Qu’est-ce qui rend vos racines spirituelles plus 
profondes dans le Seigneur?
Lorsque vous traversez une période de sécheresse 
spirituelle, comment réagissez-vous?

JOUR 27: DE L’EAU VIVE POUR NOS RACINES
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 « Thomas, appelé didyme, l’un des douze, n’était pas 
avec eux lorsque Jésus vint. Les autres disciples lui 
dirent donc: nous avons vu le seigneur. Mais il leur 
dit: si je ne vois dans ses mains la marque des clous, 
et si je ne mets mon doigt dans la marque des clous, 
et si je ne mets ma main dans son côté, je ne croirai 
point. Huit jours après, les disciples de Jésus étaient 
de nouveau dans la maison, et Thomas se trouvait 
avec eux. Jésus vint, les portes étant fermées, se 
présenta au milieu d’eux, et dit: la paix soit avec 
vous! » (Jean 20, 24-26).
La semaine après Pâques a dû ëtre un moment de 
grande tension pour les disciples. Ils étaient tous 
enfermés dans une pièce à Jérusalem, les portes 
fermées de peur d’être arrêtés. Dix d’entre eux 
étaient pourtant euphoriques—ils avaient vu Jésus 
vivant! Dieu a fait quelque chose de merveilleux!
Et puis il y a le doute. Thomas, n’était pas là quand 
Jésus a été vu le premier dimanche et il ne peut pas 
croire que Jésus soit vraiment vivant à nouveau. Il 
passe probablement son temps à ressentir un grand 
chagrin pour Jésus, qu’il pense toujours mort, et une 
grande colère envers les autres disciples. Conspirent-
ils ensemble pour se moquer de lui? Comment 
peuvent-ils croire quelque chose de si farfelu?
Je trouve encourageant que les dix croyants n’aient 
pas rejeté Thomas pour avoir été si méfiant.
Je ne sais pas pourquoi Jésus a attendu si longtemps. 

Il savait clairement que Thomas avait des problèmes. 
Et pourtant, il a attendu huit jours pour se manifester 
à lui. Je ne sais pas pourquoi Jésus fait la même 
chose aujourd’hui—pourquoi il permet à certains de 
lutter, de douter et de craindre, tandis que d’autres 
semblent être des croyants confiants. Jésus sait 
clairement ce qui se passe avec nous. Mais il ne se 
présente pas toujours à nous au moment que nous 
désirons—il attend le bon moment. Il nous laisse 
endurer, tout en nous laissant l’implorer.
Mais remarquez que même au début de l’église 
chrétienne, il y avait ceux qui luttaient, et il y avait ceux 
qui se réjouissaient. Certains croyants aident ceux qui 
trébuchent et luttent avec leur foi. Les personnes qui 
luttent continuent d’aimer et de supporter celles qui 
sont parfois dans le doute, parfois dans la joie. C’est 
ainsi que l’église devrait fonctionner—avec amour, 
patience et miséricorde, peu importe où nous en 
sommes dans notre vie avec Jésus.
Seigneur Jésus, je t’en prie, aide-nous—tant ceux qui 
ont peur et qui doutent que ceux qui les aiment et les 
soutiennent. Amen.
Quand avez-vous eu du mal à croire quelque chose 
que les autres vous ont dit?
Comment supportez-vous les personnes dont 
l’humeur est complètement à l’opposé de la vôtre?
Quand Dieu a-t-il utilisé des amis chrétiens pour vous 
montrer patience et gentillesse?

JOUR 28: HUIT JOURS PLUS TARD
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« Après cela, je regardai, et voici, il y avait une 
grande foule, que personne ne pouvait compter, 
de toute nation, de toute tribu, de tout peuple, et 
de toute langue. Ils se tenaient devant le trône et 
devant l’agneau, revêtus de robes blanches, et des 
palmes dans leurs mains. Et ils criaient d’une voix 
forte, en disant: Le salut est à notre Dieu qui est assis 
sur le trône, et à l’agneau. » (Apocalypse 7, 9-10)
Je discutais de ce passage biblique avec un ami et 
il a dit: « cela ressemble à un long culte vraiment 
ennuyeux pour moi. » En regardant le texte, je 
pouvais voir ce qu’il voulait dire. Je n’étais pas 
vraiment d’accord—cela ressemblait plutôt à une 
scène d’une grande pièce que Dieu a créee pour 
nous, alors que tous les acteurs se rassemblent sur la 
scène pour faire leurs saluts à la foule—mais je peux 
voir pourquoi d’autres personnes pourraient trouver 
cela ennuyeux.
J’ai déjà entendu cela à propos de certains passages 
de l’Apocalypse. La description de la Jérusalem 
céleste ne suscite pas grand enthousiasme en moi—
trop d’or, trop de pierres précieuses et de perles 
partout. Je continue d’imaginer l’éblouissement qui 
se dégagerait d’une telle construction et le mélange 
de couleurs! Tout cela est trop pour mes yeux. Mais 
d’autres personnes peuvent trouver que c’est une 
belle image de la gloire et de la beauté du royaume 
de Dieu.
Et puis, bien sûr, il y a les bêtes à plusieurs têtes et 
cornes multiples, les créatures vivantes à quatre 

visages. Mon fils aime bien cette imagerie, en 
particulier dans la version illustrée de la bible. Il y a 
sans doute des parties du livre de l’Apocalypse qui 
vous parlent - et d’autres parties qui vous laissent 
perplexe, du moins en ce moment. Mais le Saint-
Esprit utilise la Parole de Dieu—même les parties qui 
peuvent sembler étranges!—Pour bénir chacun de 
nous différemment à différents moments.
Nous pouvons tous nous mettre d’accord que le 
livre de l’Apocalypse met l’accent sur Jésus-Christ, 
notre Sauveur. « Car l’agneau au milieu du trône sera 
leur berger, et il les guidera vers des sources d’eau 
vive, et Dieu essuiera toute larme de leurs yeux » 
(Apocalypse 7, 17). C’est ce dont nous avons besoin 
de savoir, chacun de nous. Nous avons besoin de 
celui qui a souffert pour nous, qui a donné sa vie sur 
la croix, qui est ressuscité de la tombe trois jours 
plus tard. Il est notre berger. Nous pouvons avoir 
confiance en lui, il nous amènera à lui. Tel est le 
message de l’Apocalypse, et nous pouvons tous nous 
en réjouir ensemble.
Cher père, garde-nous près de ton fils Jésus. Amen.

Avez-vous lu le livre de l’Apocalypse? Qu’en avez-
vous pensé?
Quelle est la partie la plus étrange de la Bible, à votre 
avis, et pourquoi?
Comment Dieu a-t-il utilisé les parties étranges de la 
Bible pour vous aider ou vous bénir?

JOUR 29: QUE VOIS-TU?
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« Ayant été empêchés par le Saint Esprit d’annoncer 
la parole dans l’Asie, ils traversèrent la Phrygie et 
le pays de Galatie. Arrivés près de la Mysie, ils se 
disposaient à entrer en Bithynie; mais l’Esprit de 
Jésus ne le leur permit pas. Ils franchirent alors la 
Mysie, et descendirent à Troas. Pendant la nuit, 
Paul eut une vision: un Macédonien lui apparut, et 
lui fit cette prière: Passe en Macédoine, secours-
nous! Après cette vision de Paul, nous cherchâmes 
aussitôt à nous rendre en Macédoine, concluant 
que le Seigneur nous appelait à y annoncer la bonne 
nouvelle. » (Actes 16, 6-10).
Pourquoi l’Esprit interdirait-il à Paul et à ses 
compagnons de prêcher l’Évangile en Asie ou 
en Bithynie? Bien que l’interdiction n’ait pas été 
permanente—plus tard, la vision de Paul les avait 
amenés à prêcher en Macédoine—il semble étrange 
que Dieu interdise que l’Évangile soit prêché à un 
endroit particulier. 
Peut-être que Dieu savait que les gens n’étaient 
pas encore prêts, ou peut-être qu’il y avait une 
grave menace de persécution. Ou peut-être que 
Dieu voulait simplement accélérer leur retour en 
Macédoine. Nous pouvons essayer de deviner, mais 
nous ne savons pas.
Et c’est comme cela pour nous aujourd’hui dans nos 
vies. Nous connaissons peut-être un être cher qui a 
été baptisé, confirmé et qui semblait être fort dans 
la foi mais qui s’est depuis éloigné de Jésus. Nous 

prions pour ces gens et espérons leur retour à la 
foi, même s’ils semblent plus éloignés que jamais. 
Certes, Dieu veut que cette personne revienne à lui!
Nous avons raison de penser que Dieu veut que cette 
personne revienne à la foi. Mais les détails de la façon 
dont Dieu tend la main aux gens—ce sont des choses 
que Dieu ne nous dit pas. Et cela est difficile à accepter 
parfois. Alors, que pouvons-nous faire? La même chose 
que Paul, Silas et Timothée ont fait—nous pouvons 
continuer d’essayer, tout en faisant confiance à Dieu 
pour nous montrer la voie. Et il le fera.
Nous savons que Jésus aime les gens dont nous nous 
soucions, encore plus que nous. Il est mort pour eux, 
après tout. Et nous savons qu’il fera tout son possible 
pour qu’ils soient à lui. Il est ressuscité des morts 
pour que cela puisse arriver. En attendant, nous 
pouvons prier, espérer et nous tenir prêts à servir, 
comme Jésus nous appelle à le faire.
Seigneur, je t’en prie, manifeste-toi aux gens que 
j’aime qui sont loin de toi et amène-les à toi. Amen.

Quand Dieu vous a-t-il surpris par quelque chose 
qu’il a fait ou n’a pas fait?
Priez pour quelqu’un dont vous vous souciez qui 
semble loin de Jésus en ce moment. (Vous n’avez pas 
besoin de nommer cette personne.)
Que faites-vous lorsque vous avez du mal à faire 
confiance à Dieu?

JOUR 30: POURQUOI DIEU DIT NON?
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Maintenant que vous avez essayé les 
méditations quotidiennes avec votre 
entourage, qu’en pensez-vous?
De quelle manière vous êtes-vous 
rapproché de Dieu? Comment les autres 
membres de votre entourage se sont-ils 
rapprochés de Dieu? Comment vous êtes-
vous tous rapprochés de Dieu et les uns 
des autres au cours de ce processus?
Bien qu’il existe de nombreuses façons 
de grandir individuellement et en tant 
que groupe, la simple habitude de lire 
quotidiennement la Parole de Dieu, de 
prier et d’avoir une courte discussion aide 
les gens à grandir dans leur foi.
Si vous souhaitez faire de cette habitude 
une habitude permanente dans votre 

milieu de vie, pensez aux méditations 
quotidiennes produites par Lutheran 
Hour Ministries. Ces méditations sont 
préparées afin de vous aider à persévérer 
dans votre foi.
Des méditations pour l’Avent et le 
Carême sont également disponibles 
(voir Facebook.com@LHMCanadaFR ou 
www.lll.ca). Elle sont parfaites pour une 
réflexion personnelle ou pour partager 
avec la famille, les amis et les paroisses, 
ces méditations vous aideront à vous 
préparer à célébrer le vrai sens de ces 
temps spéciaux de l’année liturgique.

CONTINUER AVEC LES MÉDITATIONS QUOTIDIENNES


